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Le Canada Economique 


par Georges de Houviom 
( Du ‘Journal des Economistes,”” Paris ) 


(Suite) 

Pour l’année 1905-06, les docu- 
ments canadiens résumert ainsi 
le mouvement du commerce ex- 
térieur: total des exportations de 
produits canadiens  235,4883,956 
dollars contre 190 millions 854,946 
l’année précédente, soit une aug- 
mentotion de 44 millions et demi 
de dollars ou de 225 millions de 
francs. Tes importations ont at- 
teint 290,360,807 dollars au lieu 
de 261,925,554, soit une augmen- 
tation de 28 millions et demi de 
dollars ou de 145 millions de fr. 
Les exportations canadiennes en 
France ont passé de 1 million et 
demi à 2 millions de dollars et les 
importations françaises se sont a- 
vancées de 500,000 dollars, pas- 
sant de 7,200,000 à 7,100,000. 


Dans ses relations avec nous, le 
Canada a développé ses envois de 
homards qui progressent de 850,- 
000 dollars de saumon conservé, 
d'amiante et de mica, de bois et 
de pulpe, de pommes, de pois; 
mais son exportation fléchit sur les 
instruments aratoires, le beurre, 
les haricots. 

Cette importation en France de 
produits canadiens est très faible 
‘et nous aurions un avantage évi- 
dent à l’étendre, ne fût-ce que 
pour favoriser, par réciprocité, 
nos exportations. En augmentant 
nos achats de pâte de cellulose par 
exemple, nous éviterions les cri- 
ses comme celle dont ont souffert 
récemment les consommateurs de 
papier; nous seconderions une in- 
dustrie importante et nous pré- 
serverions nos forêts d’une dévas- 
tation funeste. Il ne semble pas 
que ceci puisse encourir les cri- 
tiques des protectionnistes les plus 
détérminés, Nous ne croyons pas 


non plus que le ‘‘homard natio- 
nul” et le ‘saumon national”? 
leur aient demändé de les préser- 
ver contre ‘“‘l’envahissement”’ de 
leurs congénères américains. 
Cependant, dès que le premier 
bruit leur est parvenu de conver- 
sation en vue de nouveaux arran- 
gements commerciaux, la ‘réfor- 
me économique” à fulminé contre 
les ‘‘procédés incorrects”’ des né- 
gociateurs : Alors que la commis- 
sion des douanes, dit-elle, travail- 
le à la révision de nos tarifs, le 
gouvernement s'efforce de de con- 
clure le lpus possible d’arrange- 
ments particuliers afin de rendre 
vaine l'oeuvre de a Commission 
qui se trouvera en présence de 
faits accomplis ct d’arrangements 
pris. Sans doute, il restera ]a res- 
source de dénoncer ces conven- 
lions; mais ce sera toujours du 
temps perdu pour la défense de nos 
intérêts économiques et peut-être 
la source de bien des difficultés.” 
Ainsi la Commission des doua- 
nes est érigée en pouvoir souve- 


ain. lle n’est plus seulement 
n 4 
chargée de rapporter devant la 


Chambre les projets douaniers et 
les conventions commerciales pré- 
sentés par le gouvernement. Elle 
prend l'initiative d’une révision 
des tarifs et devant l’annonce de 
cette entreprise — pour la réali- 
sation de laquelle Ia Chambre, le 
Sénat et le gouvernement devront 
bien cependant donner leur avis, 
— c'est une incorrection pour le 
gouvernement de troubler l’augus- 
te gestation de la Commission et 
de préparer un arrangement com- 
mercial, lequel ne sera du reste 
applicable qu'après approbation 


des Chambres. On menace de dé- 


uoncer des. conventions. qui ne 
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562 « deuxième rue 
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CA ‘1e 79 


ALBERTIA- 


INSURANCE COMPANY 


Vendus à des conditions faciles. 
mensuels de $8 00 à $10.00. 


Venez voir tout ce que nousavons en magasin 


MASON & RISCH PIANO CO. 


LES PIANOS MASON & RISCH 


__ Dépassent to tous les autres 


Paiements 


Edmonton 


Sovossdressssses 


“CANADIAN 


- - EDMONTON. 


BUREAU CHEF: 


Hedley C. Taylor, Président, 


VW. 1H, Rourke, Asst, Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Onest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Séeurité absolue pour le paiement des portes 


Dépt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 
LALLLELESLERLOL. CORRE QRCEELELELSE RESELS 


Jos. I, Guriépy, Vice-Président, 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDPIONTON PULLS 


lubricants et. Marchands de 


Châssis, Portes, Enttas, Chaux, 


tous matérinux en épinette 


Ete. 


La plus grande inportntion des bois de lu cûte du Pacifique. 


Fos 


promptement. 


Tel, au moulin : SA 
Le # Lumhenypan's Telesogde 


FEUILLES NE HOUX : 


pour Noel 


Raisins, Figucs, Dates, 


Première 
Prix raisonnables 


Noix do touts sortes. 
qualité, 


Oranges Japonaises 


Hallier 6 Aldridge 


Boulangers,Confiseurs, 
Fruitiers, etc. 
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conurancdes 


LOL UL COLE PECE PP PE EPP ET ETES 


exécutéas 


Tet, en ville : 5B 


est an usage, 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 
CITASSIS, PORTES, 
LURES, Etc. 
Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION. 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


MOU 


Ome. Rue Ouest, Edmontoi. 


sont encore qu’à l’état d’ébauche 
et on aceuse le gouvernement de 
compromettre nos intérêts écono- 
miques et en se bornant pas à 
remettre à la Commission des dou- 
anes le soin de les défendre. 

Qu'est done la Commission des 
douanes pour qu’on tienne en son 
nom ce langage arrogant? C’est 
un rouage dans le mécanisme par- 
lementaire. Maïs elle n’a pas d’ex- 
istence et d'autorité propres. En 
revanche on oublie un peu trop 
l’aricle 8 de la loi constitutionnel- 
le du 16 juillet 1875 aux termes 
duquel “* le président de la Ré- 
publique négocie et ratifie les trai- 
tés.” Déjà l’établissement du tarif 
minimum « été une grave attein- 
te à la Constitution en traçant u- 
ne ligne préventive à la liberté 
d'action du gouvernement en iua- 
tière de Convention commeraia- 
le. A-t-on la prétention d’ache- 
ver de la déchirer sur l'autel du 
protectionnisme ? 

À quel propos, du reste, tauv 
de courroux ? Sous le régime actu- 
el, la sacro-sainte Balance du 
commerce nous est ‘‘fevorable”. 
Les importations canadiennes re- 
présentent une dizaine de millions 
de franes. Maïs les produits fran- 
çais importés au Canada ont at- 
teint en 1905-1906, d’après les sta- 
üstiques de la Puissance et réser- 
ve faite des détournements de tra- 
fie 7 millions 698,047 dollars, soit 
38 millions et demi de francs. Ce 
sont presqu'exclusivement des pro- 
duits manufacturés et, pour une 
part importante, des objets de luxe 
que nous avons vendus au Cana- 
da. Notre exportation est, certes, 
distancée de beaucoup par celle de 
l'Angleterre et des Etats-Unis. 
Nous voyons cependant que nous 
avons exporté 70,000 dollars de 
livres, gravures, ”etc., 37,000 dol- 
lars de pâtes alimentaires, 125,000 
dollars de brosses, boutons, pei- 
gnces, des quantités importantes de 
vêtements, de tissus, 15,000 dol- 
lars d’hologerie, 18,000 dollars 
d'ornements d'église pour lesquels 
nous n’avons à peu près pas de 
concurrents, 65,000 dollars de mé- 
dieaments, 65,000 dollars de cris- 
taux et porcelaines, 220,000 dollars 
de prunes, amandes, noix, et fruits 
en boîtes, 440,000 dollars de gan- 
RSS68888 |leric. 

Sur une importation totale de 
460 automobiles, 90 seulemént, 
d'une valeur de 60,000 dollars sont 
de provenance française. De mê- 
me notre part est très faible sur 
beaucoup d’articles où il semble- 
rait que notre réputation scienti- 
fique dût ouvrir à nos produits de 
larges débouchés commerciaux. 
C'est le cas pour les livres en us1- 
ge dans les Universités dont nous 
ne vendons que 17,000 dollars, 
pour les livres scientifiques (8,300 
dollars) et surtout pour les instru- 
ments de chirurgie. Les Canadiens 
réclament les soins des chirur- 
giens français; un grand nombre 
de jeunes pratioiens viennent en 
France aompléter leur instruction 
et écouter la parole des maîtres. 
Cependant, sur une importation 
totale de 198,058 dollars d’instru- 
ments, notre part n’est que de à, 
986 dollars, contre 161,599 aux 
Etats-Unis, 19,395 à la Grande 
Bretagne et 18,003 à l'Allemagne. 
Notons encore que, malgré la cé- 
lébrité de nos artistes, notre ex- 
portation d'ocuvres d'art n’est que 
de 8,204 dollars, tandis que l’An- 
gleterre vend pour 406,600 dollars, 
les Etats-Unis pour ns la 


BANQUE 


Tient sn charte du gouvernement de la puissance. 


Hollande pour 117,000 et l’Alle- 


magne pour 4,176. 

En revanche, notre exportation 
d’eau-de-vie entre pour 518,000 
dollars sur un total de 540,000: 
celle de nos vermouths pour 17,- 
090 dollars sur un total de 28,000 
Nous envoyons au Canada 282,000 
dollars de vins de champagne et 
les vins de France tirant 15 de- 
grés ou au-dessous entrent pour 
119,000 dollars dans une impor- 
tations totale de 205,500, 

De même que nous aurions avan- 
tage à étendre nos achats au Ca- 
nada, il paraît certain que nous 
ne tirons pas pour nos ventes tout 
le bénéfice que nous devrions re- 
cueillir des sympathies  histori- 
ques et de la Convention commer- 
ciale. Malgré la surcharge doua- 
nière infligée aux produits alle- 
mands, Allemagne, dont les a- 
chats au Canada sont de très peu 
supérieurs aux nôtres, a gur nous 
à l'exportation, une avance consi- 
dérable, 

Le peu de développement, par 
fois de recul de nos exportations, 
tient à des motifs qui ne sont pas 
tous d'ordre commercial et aux- 
quels nous avons le tort ne pas at- 
tacher l'importance qui convient, 

Il y a eu, d’une part, les in- 
cidents de notre politique intérieu- 
re qui ont été grassis, déformés, 
présentés sous Île plus faux jour 
et exploités contre nous, contre 


tout ce qui vient de France, avec | 


plus d’! âpreté que de scrupule. Il. 
y a aussi les considérations de te- 
nue et de décence. Pendant très 
icrgtemps, l'influence de nos é- 
c1ivains, de nos poètes, de nos ar- 
listes, a été considérable au de- 
hors Le prestige dont ils étaient 
entoriés, celui dont la France 
hutscit, grâce à eux, était très 
favorables à nos intérêts généraux. 
Tautres écoles se sont formées: 
pleine de dédain pour cette litté- 
rature à l’eau de roses, pour ce 
théâtre à l’usage des jeunes filles. 
Sous prétexte de réalisme, de 
‘tranches de vie”, on nous a don- 
né des livres et un théâtre forte- 
ment épicés. Beaucoup d'entre 
nous n’en apprécient pas la bruta- 
lité et ces nouvelles écoles ont en- 
core moins réussi a u dehors. Leurs 
produits ne sont pas objets d'ex- 
portation. Ils ont jeté en beau- 
coup de pays un discrédit sur no- 
tre autorité morale. Les oeuvres 
brutales et licencieuses ont mis 
"n méfiance contre l’ensemble de 
notre production intellectuelle et, 
à la suite, contre tout 6 qui vient 
d'une nation que ses rivaux s’in- 
génient à présenter comme tom- 
bée au degré de l’immoralité. 
Mais il x a aussi des raisons com- 
morciales. Te tout n'est pas de 
conclure des arrangements inter- 
nationaux. Cela, c’est l’interven- 
tion de l'Etat qui a toujours be- 
soin de faire notre bonheur, soit 
en nous interdisant, goit en nous 
permettant d'acheter et de ven- 
dre ce que nous voulons, À qui 
nous voulons et comme nous vou- 
lons. Mais nous ayant habitués à 
l’engourdissement par le protec- 
tionnisme, il est incapagle, malgré 
sa sollicitude, de développer l’i- 
nitiative individuelle, }'activité, 
l'ingéniosité qui sont nécessaires 


niture à un contracteur d’appa- 
reils français déterminé. Un de 
nos compatriotes, en voyage au Ca- 
nada, en est informé, Il écrit aus- 
sitôt à ce constructeur d’envoy- 
er vite un représentant parlant an- 
gluis et muni de catalogues, de 
photographies et  d’échantillons 
d'appareils. Plusieurs semaines 
s’écoulèrent sans que le représen- 
tant débarque, sans même que le 
constructeur réponde à son cor- 
respondant. Celui-ci,.que les of- 
fres devenaient chaque jour plus 
pressantes, télégraphie au cons- 
tructeur de'se hâter. De nouvel- 
les semaines se passent. Enfn une 
lettre lui arrive: Le constructeur 
ne voyait pas d'utilité à envoy- 
er un représentant. L'affaire pou- 
vait se traiter par correspondance 
et, il préférait que la langue fran- 
çaise fût employée. Notre compa- 
triote n'eut qu’à répondre: 
vous dérangez pas d'avantage: la 
commande vient d’être donnée au 
représentanti d’une maison alle- 
mande qui est venu exprès avec 
tous les modèles, devis et rensei- 
gnements utiles et qui parle an- 
glais.’ Si J'Université a besoin 
d'appareils nouveaux, on peut pré- 
voir qu’elle s’adressera à celui qui 
lui a fourni les premiers. Un au- 
tre établissement scieñtifique se 
fondant, le constructeur allemand 
pourra se réclamer de la fournitu- 
re déjà faite à l’autre, et ce n’est 
lvraisemhlablement pas le direc- 
teur de celui-ci qui sera très em- 
pressé de recommander à son con- 
frère de s’aboucher avec les cons- 
tructeurs français. 


À suivre. 


LE CREDIT FONCIER. 


(Du ‘Soleil”'} 

Notre correspondant 
nous dits 

“C'est hier, à la Banque de Pu- 


parisien 


ris et des Pays-Bas, que s’est réu- 


ni l'assemblée générale extraordi- 
naire des actiannaires du Crédit- 
Foncier Franca-Canadien, sous la 
présidence de M. Thors, directeur 
général de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas et président ‘Tu con- 
seil de l'administration du Crédit- 
foncier Tranco-Canadien 

‘T'ohijet de cette assemblée é- 

tait de demander pour le Conseil 
l'autorisation, valable jusqu’au 31 
décembre 1909, de porter le capi-|# 
al social de 25 millions de francs 
à 40 millions par la création de 
30,000 actions nouvelles de 500 
francs chaeune. (Îl ne serait ap- 
pelé, au moment de l'émission, 
que 25 pour cent, soit 125 franes 
par titre: et le conseil se réserve- 
rait de ne faire cette émission 
qu'au moment qu’il jugerait le 
plus opportun). 

L'autorisation demandée a été 
votée à l'unanimité moins une 
voix, 
| “Cette augmentation du capi- 
thl-actions qui aura sans doute 
pour corollaire une nouvelle émis- 
sion d'obligations, est nécessitée 
par l'accroissement du chiffre d’af- 
faires, qui a plus que doublé en 
six ans. 

“Ta prospérité du Crédit-Fon- 
cier F.-C. me paraît très signifi- 


“Ne ché le 6 milli 
de 6 millions et demi, mais ce 


an commerçant pour adapter ses! cative, car elle dépend de Ia pros- 
méthodes et ses produits aux con-lpérité même et de la richesse ré- 
venances et aux besoins de sa cli- elle du Canada: elle montre donc 
entèle. Le commerce français man-,bien que celles-ci ne sont pas at- 
que parfois de cette souplesse. T1 teintes par la crise américaine. En 
pose ses conditions au client avec effet, le cours des actions n'a pas 
autant de rigidité qu’il invoque- fléchi: et, d’après les informations 
rait la loi, [es plus récentes, les prévisions fu- 
On m'a cité un fait typique. Il lrorables qu'on pouvait déduire du 
s'agissait de la fourniture du ma-|résultat des exercices précédent 
tériel scientifique d’une universi-|seront non seulement atteintes, 
té anglaise qui se fondait. C’est! mais dépassées. Voilà une bonne 
une affaire d'environ 600,000 fr. {réponse à ceux qui ont le singu- 
Diverses offres avaient été faites. lier travers de confondre le Saint- 
Mais le directeur de l'Université) laurent avec lFudson,”? 
se proposait” de confier cette four- Jean Lionnet. 
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D’'HOCH ELAGA 


Etablie en 1871. 


BUREAU CHEF : MONTREAL 


Capital autorisé - 


$4,000,000; 


Capital payé - #2,500,000;  KRésorve - #2,000,000. 


Dépots plus de $811,000,000, 


Achète at vend des traîtes sur toutes les parties du mande, 


DEPARTEMENTS D'EPRARGNES 
Dépôts regus de UNE PTASTRE en montant, sur Josquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


au ftiux courants, 


Nnus vous rescryvons toujours l'acoueill Ie niua courtois 


C. E. EARRY, Gerant 


“2 J'abandonne les Affaires ! 


Et tout mon stock est 
vendu à prix réduits 


S. F. MAYER 


123 Ave Jaspér. 
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LE TRAITE FRANCO-CANA.- 
DIEN. 

Les traités de commerce entre deux 
nations étant fait pour favoriser 
l'échange de leurs produits resp?c- 
tifs en abaissant ou en enlevant 
complètement les droits d'entrées à 
nécessairement pour base ‘es on- 
cession mutuelles de trafis. Tel 
le traité franco-canadien négocie 
dernièrement à Paris par les hon. 
Brodeur et Fisher. 

M. Borden, comme cheï d' 0Pp0- 
sition, trouve que par ce traité le 
Canada donne plus qu’il ne re- 
çoit. 

À cela, nous pourrions bien ré- 
pondre que ces concessions ne por- 
tent nullement atteinte à nos in- 
dustries et que la France nous ou- 
vre un marché de 36 millions, tan- 
dis que nous n’offrons qu’un mar- 


que nous voulons établir, c’est que 
les concessions faites par le Cana- 
da ne sont nullement à comparer 
avec les avantages que nous en re- 
cevons. C’est d’ailleurs ce que 
comprennent très bien les Fran- 
çais, qui se préparent à faire nne 
vive opposition à ce traité que 
certains d’entre eux considèrent 
comme ruineux pour la classe a- 
gricole.' . 

Nous reproduissons ci-dessous 
un article de M. Jean Lionnet, le 
correspondant parisien hien connu 
au Canada. 

—+— 
(Du Soleil”) 


De notre correspondant de Pa- 
ris, 


“L'opposition des protectiunnis- 
tes au traité franco-canadien, op- 
position que je vous faisais pré- 
voir dans ma dernière corTespon- 
dance, s’est produite le jour mé- 


me où je vous écrivais. Seulement, 
la première attaque est venue des 
industriels et non des agriculteurs. 
C'est en effet la Fédération des in. 
dustriels et des commerçants fran- 
çais qui a adressé une longue let- 
tre au président de la commission 
des douanes de la Chambre. 

“La Fédération n'hésite pas à 
déclarer que nous accordons au Ua- 
nada beaucoup plus qu’il ne nous 
donne. Les concessions tarifaires 
faites à la France seraient médio- 
cres et, en un mot, insuffisantes. 
Enfin, il y aurait beaucoup d’ar- 
ticles canadiens auxquels il serait 
fort danger eux d’octroyer notre ta- 
rif minimum, Certaines industries 
au Canada peuvent se développer 
très rapidement, et, grâce » ces 
faveurs, créer aux industries si- 
milaires de la Trance, une con- 
currence très dangereuse. Puis, si 
nous négocions ensuite avec les 
Etats-Unis, ne seraient-ils pas en 
droit de réclamer le même traite- 
ment, ce qui deviendrait désas- 
treux? Protégeons nos industries ! 

“D'ailleurs, la Fédération af- 
firme qu’elle n’est pas systémati- 
quement opposée au libre-échan- 
gisme. Qu'est-ce que ça serait donc 
si elle l'était! 

‘‘Bspérons que la commission 
des douanes ne sera pas trop im- 
pressionnée. Mais nous pouvons 
prévoir dès maintenant que la dis- 
cussion sera chaude; car les in- 
dustriels, qui se croient menacés, 
sauront, aussi bien que les agri- 
culteurs, trouver des défenseurs à 
la Chambre. Le gouvernement et 
M. Seigfried, le zélé rapporteur, 
devront unir leurs forces pour re- 
pousser ces assauts.”? 

Jean Lionnet. 
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euse et 


TETE EN ETENTITETE ENTER PP 


AG ÉFLHESES 


Chevaux et voitures de premiere classe a louer 


PHONE 500 RE 


Batisse en Brique, coin première Rue et Clara. 


CRE EEE ENS ETES FEES EUES 


À Tous Nos Clients : 


Nous souhaitons 
une année -heur- 


GARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et McDougall. 
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PRRARARRTIARRANA TR TRRTAS 


ORNEE 


Fanfare les lune 
dis et jeudis soirs. 
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prospère. 
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Etes-vous 


Hotelier P 


Alors il vous faut du bon THÉ et 


du bon CAFÉ 


C'est notre affaire, attendu que nous som- 
ines intéressés À vous donner satisfuction. 


Essayez nos Cafés de Java et Mocha et notre Thé de Ceylon 


New York & PacificTea Co. Ltd. 
610 DEUXIÈME RUE 


EDMONTON, ALTA. 


LeLLLLLALLeReRSSELeS 


DECHENE & DUHAMEL 


MAGASIN DE 9Oc. 


rien de plus chic que le magasin de 99c., benucoup à meilleur marché. 


ARTICLES 


Verrerie, 


USTENSILES EN GRANIT, 


257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Union, —— 


DE SPORT 
Ferblanterie 


Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc... 
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: Employez la farine 


“Gapitol” 


La meilleure de l'Ouest 
r Si vous n'avez pas essavé D farine “ CAPTTOL ?” 
ne la condamnez pas ; faites-on un essaie Aidez une 
industrie local ! Chaque sac de farine “* CAPITOL 

est garantie. ‘ 


Aux GCGultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
dons payons les meilleurs pri. 


= The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 
Boite Postale S£L Téléphone 151 


Hobson & Aïtbertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO, LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fournaise et de Poêle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’un Poele P 


Nous avons marqué à des prix très bus nos fameux 
POELES MeCLARY 


afin de les vendre plus vite, 


VENEZ LES VOIR 


30+4 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 
Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND:-:TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où ous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


RES = = —. PTE CENT PRE] 


coin de l’Avenue Jasper et de la 2ème rue 
RERTESE ME NE RREE aT QVS TT CERN EEE EME _—— 


IL Y A UNE RAISON 


pour que notre commerce angmente 
aussi rapidement! Quelle est-elle ? 
Po post pas narce que nous vendons 
les chaussures les meilleurs marchés, 
personne en achète, car c’est fa sse 


économie. Non: la raison c’est q e 
no $s tratons honnétement notre 


clientèle, parce que nous donnons à 
in chac n de nos clients ne  ale rde 
100 cents po r chaq e piastre. En 
o tre. no s avons n assortiment de 
cha $ sres absol n cit complet. Don- 
nez no $ ne commande d'essai. 
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The Tait Studio 


230 Ave. Jasper cst 


Photographie artistique et commerciale. 
Poses de jour ou de nuit. 


les Mardis et Samedis soirs 
Autres soirées par engagement 


DV7886880668060 688088 


Ouvert ; 


hareuterie d’Edmonton 
RUE JASPER 


” 
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JEUDI, 2 JANVIER, 1908. 
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BONNE ANNEE! 
Bonne Santé! 


Pour la troisième fois, j'écris 
au haut de cette page le vieux 


souhait français, tant doux: Bon-| 


ne Année! Bonne Santé! —ce qui 
ne laisse pas que de me mettre u- 
ne petite pointe d'orgueil au 
cceur.… 

Trois fois que je vous salue de 
l'ancienne formule... Parfois, je 
fais le rêve cher de n'être plus 
pour vous l’inconnue; celle qu’on 
hit, indifférente, sans chercher ce 
qu'elle a pu mettre d'elle-même, 
de ses joies, de ses peines à tra- 
vers les petites lignes noires. S'il 
est une douceur au mal d'écrire, 
c'est de savoir que si on laisse tom- 
ber une parcelle de son coeur, si 
le reflet de l'âme transparait, mal- 
gré les efforts, parmi tant de pa- 
ges, d'autres coeurs, d’autres â- 
mes rendront écho... 

Depuis que de bons petits coeurs 
tendus sont venus me conter leurs 
souffrances  menues et ardentes, 
comme sont celles des jeunes ê- 
tres, j'ai, souvent. l'illusion de 
n'être pas l'Inconnue, mais l’A- 
mie, celle dujon connaît, ainsi 
que je m’imagine connaître cha- 
cune de vous en particulier. Il 
semble, n'est-il pas vrai, qu'ayant 
cette impression si nette, je ne 
dois pas être en peine de trouver 
des voeux rares, mystérieux, em- 
brassant toute la volée des oiseaux 
fous, qu'on nomme chimères, qui 
s'abattent et demandent un asile 
dans les coeurs neufs? Eh bien! 
oui! Cependant, j'ai résisté à la 
tentation de demander la réalisa- 
tion de tous ces désirs. Quel déses- 
poir, lorsqu'ayant ces hochets en 
main, vous vous seriez aperçu 
qu'ils sont vides comme la poupée 
qu'on nous donnait enfants, sans 
rien dedans comme dans le tam- 
hour du petit frère! Je veux pour 
vous un bonheur plus vrai. 

Si l'an passé vous a malmenées, 
ne gardez point les souvenirs a- 
mers: oublieuses de ceux-ci, en- 
fermez précieusement au fond de 
l'âme le goût âpre de souffrances, 
qui vous ont affranchies de la 
molesse, et qui sont la rémission 
de celles plus douloureuses que 


Un Phonographe 
à Moitié Prix 


à ce prix. 


venir directement des 
de lPAtlantique. 


Nous avons toujours en 


P. BURNS 


Coin Jasper et McDougall et 


| 


CLALLÉLLELLLLLLLLLLELL ES 
Les Meilleures 


Nous n’en avons qu'un certain nombre 


Chaque phonograple est muni d'un très hon pavillon. 


The Arcade 
250 AVE, JASPER. 


CO: D 


Nous payons les plus hauts prix du marché pour 
les volailles, le beurre et les ocufs. 


Nous avons des huitres que nous vous avons fait 


Nous les garantissons. 


viandes, fraîches ou fumée. 


LARLLELLLALELELRLESLLLLLALILLILERSESSS 


lvous avez pu infliger; conservez 


uvec amour le fantôme des instants 
heureux, trop vite le temps vien- 
dra souffler sur eux, et souriez 
à l'an nouveau, Il vous apportera, 
peut-être, ce bonheur si rare, que 
les poètes habillent vaguement de 
bleu ou de rose, sans nous donner 
une description plus détaillée. 
C’est le voeu le plus cher de 


Magali. 
a —— 
PETIT COURRIER 


Prière d'adresser les lettres et 
communications concernun. le 
Coin Féminin à Magali, ; egal, 
Alta, 


Lutin. — C'est 'une bonne réso- 
lution ; j'espère que beaucoup sui- 
vront votre exemple et que notre 
nombre s’accroîtra pendant cette 
année. Je reçois avec plaisir vos 
vocux pour ma Page et moi, et 
vous en remercie. Il serait folle- 
ment présomptueux de croire que 
tous se réaliseront; mais pourquoi, 
puisque nous avons l'espérance, ne 
pas attendre une ombre du bon- 
heur souhaité par ceux qu inous 
aiment. 

Une entreprise de ce genre 
n'aurait aucune chance de réus- 
site: vous ne paraissez pas vous 
donter de l’apathie qu’on rencon- 
tre souvent touchant ces sortes su- 
jets. - 

Votre appréciation des vers d’Al- 
bert Lozeau est finiment délica- 
te. 

Pourquoi ne prendriez-vous pas 
un abonnement au ‘Journal de 
Françoise? l'adresse est: 80, rue 
Saint-Gabriel, Montréal. Son in- 
telligente directrice vient d’ouvrir 
un concours sensationnel. 

Il est inutile de mentionner le 
nom de la rue, cette maison d'é- 
dition française est très connue. 
J'attends la très longue lettre pro- 
mise. . 

Rose de Provence. — J'ai reçu, 
par l’intermise de notre Amie com- 
mune, de mauvaises nouvelles de 
votre santé ; je suppose que c’est 


1à la raison de votre silence. Que: 


n’avez-vous — à défaut de ‘‘l’au- 
tre’ splendide — un hiver aussi 


Etrennes ! 


Une Machine de 
$35.00 pour) 


$16.50 


EDMONTON 


ELIVERT 


côtes du Pacifique et 


magasin les meilleures 


& CO. Ltd. 


Coin Jasper et Quatrième rue 


qui soit en ville. 


L'assortiment esb complet sous tous les rapports, et nos prix sont 
uniques. La qualité de chaque vêtement est guarantie, car nous ne vendons! çu d'“épitres’’ signées de ce nom.|bien que mal les fermiers, non, 
que des marchandises de qualité supérieure. 

Entrez ct voyrz ce que nous pouvons faire pour vous. 


CRYSTAL 


Coin de l'Ave. Jasper et Ave. McDougall, 


Le Magasin Crystal Palace 


sExhib: le plus bel assortiment de 


s 


PALACE 


! choses 


clément et ensoleillé que le nô- 
tre! 

Dites-moi dans votre prochai- 
ne lettre si l’on prépare la toilet- 
te typographique. J'ai grand hâ- 
te de souhaiter la bienvenue à ce 
premier né! | - 

Je reçois l’‘‘Argus’”’, et je m'i- 
magine que c'est à vous que je 
dois d’avoir fait connaissance avec 
cet intéressant journal français? 
Fst-ce vrai? 

Les amitiés de CI. et les mien- 
nes à vous à ma sympathique ho- 
monyme. 

Petite Fermière, — Je me plai- 
gnais, en effet, de l’oublie de mes 
anciennes correspondantes, et 
voyez, elles me sont presque tou- 
tes revenues! ce qui me met l’âme 
en joie! 

Vous connaissez le proverbe: Il 
n’est jamais trop tard... A votre 
place, j'écrirais à cette personne, 
lui exposant les raisons de ce si- 
ence. Vous auriez ensuite la cons- 
cience tranquille. 

Je ne peux donner de répon- 
se plus rapide, Qui, je réponds di- 
rectement. À votre disposition. 


J'aurais eu plaisir à insérer le son- 
net iei: tandis qu’il faut que je 
“‘l'enscvelisse dans un coffret”? 
très laid! Fille est bien savante vo- 
tre Muse, craignez cedendant 
qu'elle ne vous fasse exagérer ! 
Merci et revenez puisque cela 
abrège les heures d'ennuis”’. 


GRR Omer 
autre pays ne peut micux adopter 
ec principe cur il est rare de s'y 
rencontrer dans une aggloméra- 
tion 
d'hommes travaillant à Ja prospé- 
rité de la place comme on le ren- 
contre ici. 
nom, je me contenterai de dire que 


aussi cosmopolite, autant 


Je ne ceiterui aucun 


Idéal. — Savez-vous que j’hésite|les citoyens à Ja tête de Camro- 

vous admettre ici, avec ce nom-}80 $@ sont acquittés et s’acquittent 
h? Vous allez faire rêver toutes encore de leur tâche avec un zèle 
mes correspondantes. Si les victi- qu’il me reste à louer. 


mes deviennent trop nombreuses, 
je vous préviens que nous vous in- 
diquerons la porte. Est-ce canve- 
nu? 

Donc, pour vous, les jeunes fil- 
les sont très mal élevées? Ami 
Idéal, vous êtes doné d’un esprit 
de synthèse singulièrement déve- 


lectuclles 
pays, il faut considérer aussi les 


En dehors des conditions intel- 
qui règnent dans Île 


onditions naturelles dont se trou- 
ve doté Cumerose. Tout se trou- 
e réuni: bonne terre, eau en 
quantité, bois et charbon. Le sol 


encore primitif possède une fécon- 
loppé. Si vous voulez m'en croire, |dité naturelle que bien des géné. 


Q .. FD 0 . 
vous apprendrez à analyser avant rations useront avant de l’épuiser. 


de juger un bloc. 

Quel dommage que vous n’ay- 
ey pas fait le portrait de la jeune 
fille idéale à votre gré! “Tille se 
vêtirait de luine et resterait chez 
elle!” Lui laisseriez-vous lire la 
page de Magali? 

Non, en effet, vous n’on êtes 
pas pour l'émancipation féminine! 
Je vous demanderait volontiers, si 
vous êtes partisan d’une évolution 
intelligente vers un idéal 
plus élevé, plus conforme au 
rôle de }x femme dans ln société 


EFFETS DE NEIGE ET DE GIVRE 
a —— f——— 


Ma vitre, ce matin, est toute en feuilles blanches, 

En fleurs de givre, en fruits de frimas fins, en branches 
D'urgent, sur qui des frissons blancs se sont glacés, 

Des arbres de vermeil l'un à l’autre enlacés, 

Imnobiles, ont l'air d'attendre qu'un vent passo 


Tranquille, mol et blanc. 


Calme petit espace 


Où tout a le repos quiet de l’eau qui dort, 


point. Il faut venir alors plus 


souvent. 


votre égard, 


Frileuse.— Un retour qui m'a 
causé grand plaisir! Votre voya- 
ge u été heureux et vous a dis- 
trait: c'est là un bon résultat. 
Vous n'allez point maintenant re- 
tomber dans vos idée grises, j’1- 
magine? Ma fragile, vous avez 
suscité un mouvement de sympa- 
thie parmi vos correspondantes, et 
toutes seront  contentes s1 vous 
nous promettez de descendre de 
vos hauteurs sidérales pour vous 
mettre à portée de nos pauvres hu- 
manités | 

J'ai reçu les cartes postales et 
vous remercie d'avoir songé à moi 
devant de si belles choses. Avez- 
vous fait, au moins, provision de 
ce beau soleil? Je ne connais pas 
celui de Califournie; j'en connais 
un autre très chaud et très brillant 
aussi, 

Le récit de la prise de voile de 
votre soeur m'a profondément é- 
mue. L'esprit ne peut que s’ineli- 
ner, sans comprendre devant le su- 
blime d’un pareil dépouillement. 
La tâche des soeurs blanches est 
immense, et 1l n’est pas étonnant 
qu'elle ait attiré votre soeur. Quel 
attrait pour une âme noble d’ai- 
der ces malheureuses femmes 
d'Orient à sortir de leur condition 
abjecte! J'ai deux amies Soeurs 
des Missions de N. D. d'Afrique 
let les rares lettres qu'elles ont 
permission  d’envoyer sont nâ- 
vrantes, on à peine à se représen- 
ter un tel état d’esclavage, Je ne 
savais pas qu'il existait une Mai- 
son à Québec. 

J'attends de vos nouvelles sou- 
vent, puisque vous disposez de 
nombreux moments de loisir, Mes 
voeux d’heureuse année, 

Stella, — Vous vous êtes toutes 
donné le mot pour revenir si gen- 
timent. Le billet était bien court, 
mais si affectueux que je ne peux 
vous gronder. Toutefois on vous 
appliquera la loi des prairies, en 
vous répondant aussi laconique- 
ment: Bonjour! Beau temps! A 
bientôt?! 


Ranchman — Je n'ai jamais re- 


L'écriture m'aurait frappee par- 


ee qu’elle diffère de cellés que je! de tous les aceomodements que l’on,€UX Qui € 
trouve dans nos centres de 20 à Pet 


reçois habituellement. Je regret- 
te qu’elles se soient perdues, sur- 


fout si elles contenaient comme téléphone, journal, elub, ete., ete. h 
lou 
tr 


celle-ci un charmant envoi poéti- 
que. 
Pourquoi Ranchman, votre Mu- 


tellement 


Parce que tout cela git insensible et mort. 
Vision qui foudra dès la première flamme, 
Comme le rêve pûr des visions de lâme; 
Espoirs, illusions qu'on regrette tout bas: 
Sur la vitre du cœur, frèles fleurs de frimas. 


dans le temps. Vos occupations se|des jeunes filles 
sont-elles multipliées? Merci des] bien élevées. 
ceux. J'en forme d'aussi sincères |sceptique ! 


se vous a-t-elle inspiré des jolies sait: ‘Ce qui fait un pays, ce sont, 
personnelles? #es hommes” et je crois que nul 


ALBERT LUZEAU. 


Que je suis donc heureuse quefactuelle, mais vous me paraissez 
le Petit Courrier vous plaise à ce! d’un parti pris, aujourd’hui! 


Revenez vite nous dire que vous 


Vous étiez plus exaste| vous êtes trompé, qu’il est encore 


charmantes et 
Idéal 


Au revoir, 


Magali. 


CAMROSE.. 


Nous reproduissons du ‘Christ. 
mas Budget”, édition spéciale du 
“Camrose Mail’ l’article suivant 
qui à été publié en français par 
ce journal anglais: 


CAMROSE REGARDEE D'UN 
FRANCAIS. 


Pour un Françuis venant dans 
ce pays eucore appelé le ‘Wild 
West” en Turope il est curieux 
de constater le développement que 
prend subitement l’agglomération 
de quelques habitants dans un mé- 
me centre. | 

Trois ans à peine, une des lignes 
du C.P.R. traversa non loin d’un 
groupe de homesteads appelé Du- 
hamel; la ligne à peine terminée, | 
les principaux habitants décidè- 
rent de fonder une ville. La pre- 
mire année se borna dans la for- 
mation de magasins généraux, des- 
tinés à subvenir aux besoins des 
fernriers environnants, ayant dé- 
sormais quitté Duhnmel, Peu à 
peu, de nouveaux habitants des 
provinces voisines vinrent se join-! 
dre aux premiers pionniers et en- 
visagèrent les débouchés que peut 
offrir une ville en formation si 
bien que maintenant, l'Alberta se 
trouve dotée d'une petite ville en 
plus, désignée sous le nom spéci- 
fique de Camrose, possédant 1,200 
habitants. 

Ceci semble extraordinaire, 
quand on pense que l'emplacement 
actuel de Camrose n’était, il y a! 
trois ans, qu’un homestead à pei- 
ne défriché, dominé par une ca | 
hute qui servait d’habitation à 
lheureux propriétaire. 

Je suis convaineu que bien de 
mes compatriotes refuseraient dei 
se rendre à l'évidence s'ils avaient 
pu juger ce qu'était la place ct 
ce qu’elle est maintenant, car c’est 
une ville, et ne croyez pus que les 
1,200 habitants de  Camrose for- 
ment comme dans notre pays un 
vulgaire han: «1. où végèt ni tant 


Camrose est une ville qui jouit; 


25,000 habitants: Banque, poste,, 
Camrose est appelé à un grand 


Avenir. 
Un de nos grands hommes di- 


aux loups! 
(Des ‘“‘Cloches de St-Bonifuc 


L'eau se trouve repartie en -nom- 
breux lacs qui arrosent les prai- 
ries où paissent les bestiaux, 
sans que l’homme ait à en prendre 
soin, Au point de vue commercial 
et industriel, (‘amrose se trouvera 
d'ici peu de temps, une ville 
d’embranchement pour les princei- 
pales lignes rejoignant les grands 
centres, de sorte que les produits 
manufacturés à Camrose trouve- 
ront un débouché. sans frais de 
transport excessif, et il serait bon 
de parler à ce propos des nomhbreu- 
ses mines de charbon qui rayon- 
nent à quelques milles de Camrose. 

Ce qui retarde le développe- 
ment encore plus rapide de cette 
ville, est le manque de Capitaux 
liquides dont les gens du pays ne 
peuvent disposer, car commerçanns 
et fermiers ont employé le pro- 
duit de leur capital primitif dans 
l’estention de leurs nffaires. Il est 
facile de comprendre que dans un 
pays aussi neuf l'argent a une 
grande valeur et l'intérêt mini- 
mum que l’on peut obtenir, varie 
entre 10 et 12 p.e, avec toutes les 
garanties désirables. Ceci peut 
sembler extraordinaire, mais si 
l’on considère que le commerçant 
ne travaille pas à 40 ou 50 p.c. 
de bénéfice et dit qu’il perd de 
l’argent,-il ne reste plus qu’à ju- 
ger!!! - 

On se rend mieux compte de la 
prospérité de Camrose en consi- 
dérant la valeur croissante des 
terrains depuis la fondation de la 
ville. Ainsi, les lots qui,-sur la 
Rue Prineipale s’achetaient 100 
et 200 dollars, valent maintenant 
en moyenne 1200 à 1500 dollars 
dans la partie commerciale, 

Ces faits se sont, du reste, in- 
connus des pays voisins ct nombre 
de capitaux viennent de jour en 
jour se retribuer dans la ville et 
Paider dans sa prospérité en mê- 
me temps que les heureux pos- 
sesseurs des capitaux en retirent 
un fructueux bénéfice. 


M. Roger. 
es een 
UN EVEQUE CONTENT. 


Sa Grandeur Mgr Gabriel Brey- 
nat, évêque d’Adramyte et vicui- 
re apostolique du MacKenzie, est 
arrivé dimanche, 17 novembre, de 
la province de Québec où il a fait 
des achats pour ses missions. 

Sa Grandeur s'est rendu à Ot- 
tawa pour faire à l’ITon Ministre 
de l'Intérieur, M. lrank Oliver, 
et au maître-général des postes, 
plusieurs demandes en faveur de 
ses écoles sauvages, 

Monseigneur est enchanté de la 
courtoisie qu’on lui a témoignée, 
et ce qui vaut mieux, des taveurs 
accordées pour les écoles et la pos- 
te. Ainsi, dorénavant, il y aura 
trois courriers, en hiver, (un de 
plus) pour le l'ort Résolution et 
deux courriers (un de plus) qui i- 
ra jusqu’à la mer glaciale à l’em- 


bouchure du Mackenzie! C’est la - 


civilisation qui s'approche du p6- 
le, c’est la solitude qui s’adouocit 
pour le missionnaire. Quelle bé- 
nédiction ! 

Comme un évêque est le père 
ses diocésains, Monseigneur à plai- 
dé la cause de ses chers sauvages 
calomniés par un envoyé du Gou- 
vernement des [tats-Unis qui a- 
vait accusé les sauvages de détrui- 
re le bison (buffalo) des bois du 
Grand Lac des Fsclaves. Monsei- 
gneur a facilement convaincu M, 
Oliver que ce sont les loups qui 


violent la loi! 


Les ravages de ces quadrupédes 
gnt visibles, en hiver, et ve sont 
détruisent les veaux, ex 
ance du troupeau. 


p serait désormais de 20 pius- 
es | a 
Qure aus calomnialeurs! Gare 


e”): , 


sus - 


ÿ 


Pour com F 
ble de bonheur Monseigneur à ob- 
tenu qne ln prime pour chaque 


CS 
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Sir WILFRID LAURIKR: 
Mo»sieur l'Oraleur, ce m'est plus 
qu'une faveur ordinaire de pou- 
voir, moi aussi, féliciter les ora- 
leurs qui ont proposé et appuyé 
l’udresse qui vous a été remise, de 
la manière dont ils se sont acquit- 
tés d’un devoir qui, pour impor- 
tant qu’il soit toujours, n’en est 
pas moins d’un accomplissement 
assez difficile. Tout comme moi- 
même Ju Chambre se plaira à re- 
connaître que l'honorable dépu- 
t£ de Peterborough (M. Hall) et 
mon honorable ami de Richelieu 
(M. Lanctôt) nous ont gratifiés de 
disecurs de précieuse valeur Tn- 
re santes du premier inc: au der- 
nier, les observations de mon ho- 
norable collègue de Peterborough 
sont néanmoins marquées au coin 
d’une bienveillance excessive à 
mon égard. Mon honorable ami 
s’est exprimé en termes par trop 
flatteurs sur la part que j'ai eu ln 
bonne fortune de prendre aux dé- 
libérations de la conférence impé- 
riale qui s’est tenue à Londres en 
avril et mai derniers. Cette conté- 
rence, il faut bien le dire, a fait 
manifester des opinions diverses, 
et on en est encore en certains 
quartiers à se demander si elle a 
produit quelque résultat utile ou 
même si elle a abouti à quelque 
chose.Membre de cette conférence, 
je dois à la vérité de dire qu’en 
tant que spectacle elle a trompé 
l'attente des jingocs et des obser- 
vateurs superficiels, mais je crois 
pouvoir affirmer qu’elle a accom- 
pli une oeuvre durable appelée à 
marquer une ère nôuvelle dans 
l'histoire de l'empire britannique. 
À venir jusqu’à cette année les 
conférences s'étaient tenues irr-- 
gulièrement, en l'absence de tou- 
te règle et de tout objet défini, 
Dorénavant, les conférences se 
tiendront d’après des règles con- 
venues et nettement définies. Files 
auront lieu à des époques fixes, 
on ena déterminé la position et 
clairement défini l’objet, et, dé- 
tail important entre tous, il a été 
déclaré, convenu et résolu par tous 
les intéressés qu’il ne s'agirait 
pas de conférences entre particu- 
liers, entre supérieurs et subor- 
donnés, mais bien de conférences 
entre, gouvernements, de conféren- 


Vêtements, 


à être distribuées au peuple d'Edmonton et des environs au prix de Ia fabrication. 


ces entre le Royaume-Uni et les 
ijeunes nations comprises dans 
l'empire. Ou je me trompe fort 
ou lon peut dire que cctte cir- 
constance illustrera l’une des plus 


Discours de Sir Wilfrid Laurier 


tel. 

Sir WILFRID LAURIER: 
Eh bien, c'est matière d’appré- 
ciation. Moi aussi je l’ai lu en 
entier, et le fait y est consigné. 
Sans manquer de déférence pour 
mon honorable ami et sans rien 
exagérer, je me crois doué d’un 


importantes pages de l’histoire de! jugement aussi sain que le sien. 


l'empire britannique, que le fait 
était assurément sans précédent 
dans l’histoire du monde. 

À l'ouverture de la conférence, 
le 14 avril 1907, la principale 
question à étudier était celle des 
relations entre la mère patrie et 
les jeunes nations comprises dans 
l'empire. Le problème à résoudre 
résidait dans le principe d’après 
lequel ces relations devaient être 
jrégies. Devait-on faire prévaloir 
la centralisation ou l'autonomie? 
Dans l'esprit d’un grand nombre, 
ces relations devaient reposer sur 
le principe que les jeunes nations 
filiales ne devraient être que de 
{simples satellites gravitant autour 
de la nation mère, tandis que d’au- 
tres prétendent au contraire— et 
avec raison, selon moi — que pour 
reposer sur des bases convenables, 
l'empire devait se composer d’un 
groupe hnillant de nations relevant 
de la couronne britannique. 

L'hon. M. FOSTER: sans vou- 


loir l’interrompre, mon très ho-| Afrique australe. Certains de ces: 


norable ami me permettra-il de lui 


Mais il n'importe guère que j'aie 
tort ou raison sur ce point; il ne 
s’agit, en somme que d’une ques- 
tion d'appréciation. Toutefois, 
mon honorable ami devra recon- 
naître que sur la question du se- 
crétariot, par exemple, la con- 
férence en est arrivée à une jus- 
te solution. Comme conséquence 
de ces délibérations, il est assez 
probable qu'à sa prochaine réu- 
nion, dans quatre ans, la confé- 
rence comptera au nombre de ses 
membres le représentant du nou- 
veau dominion, celui de la con- 
fédération sud-africaine, qui com- 
prendra la colonie du Cap, le Na- 
tal, l’'Orange. le Transvaat et la 
Rhodésie. 

Ceux des membres du parlement 
qui furent élus en 1896 n’ont 
peut-être pas perdu mémoire de 
de certains débats de la session de 
1909, lorsque vient le moment de 
changer notre attitude relative- 
ment à l'envoi de contingent en 


débats eurent lieu à la période la 


ilà une page nouvelle 
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en entier sans y rien trouver dellitique modelée sur lu confédéra- 


tion canadienne et à la faveur de 
laquelle les deux races du Sud- 
Africuin poursuivront ensemble, 
comme cela se voit au Canada, leur 
commune destinée? 

Je ne dis pas que ce fait heu- 
reux est accompli, maïs il est en 
bonne voie d’accomplissement, et 
nous avons lieu de croire que le 
projet ne tardera pas à se réali- 
ser puisqu'il à l’appui d'hommes 
comme le Dr Jamieson et le géné- 
ral Botha, puisqu'il a l'appui des 
partisans de la guerre. Que la ré- 
alisation de ce projet soit chose 
possible, je le crois, mais une cho- 
se est certaine, c’est que pareil 
fait ne peut s’accomplir que dans 
les limites britanniques, que sous 
Pégide de ces institutions britan- 
niques, si libérales, si libres, si 
impartiales et si justes, seules sus- 
ceptibles de faire éclore un aussi 
merveilleux développement. 

Mon honorable ami de Richelieu 
(M. Ianctôt) nous a parlé en ter- 
mes heureux et éloquents du 
traité conclu avec la France. Voi- 
ajoutée à 
l'histoire du Canada. Longtemps 
les libéraux ont réclamé pour le 


Canada le privilège de négocier 
ses propres traités, et en agissant 
de la sorte nous ne songions nulle- 
ment à faire injure à la diploma- 
tie anglaise, car quiconque connaît 
l’histoire de l’Angleterre sait bien 


à notre commerce avec ce pays|ge derrière lui. Portant la parole 


et que l'augmentation 


du com-|dans la salle du monument Na- 


merec déterminera un plus grand tional, mon honorable ami décla- 
nombre d'habitants de cette belle|rait modestement qu’en choisis 


contrée à immigrer au Canada. 

Une chose est certaine cependant 

quel que soient les avantages qui 
de ce traité— et je crois qu'ils se- 
ront considérables malgré les dou- 
es qu’exprime déjà à cet égard 
l’honvrable chef de l'opposition 
(M. Dorden) — on peut dire que 
les circonstances tendent à en fai- 
re un événement remarquable. 
L'histoire du monde est remplie 
des querelles qui ont divisé la 
France et l’Angleterre, mais l’en- 
‘tente cordiale survenue entre ces 
ldeux nations a fait luire une ère 
nouvelle pour la civilisation uni- 
verselle. D'autres l’ont dit avant 
moi, grâce aux soins de Sa Âla- 
jjesté, une guerre entre la France 
let l'Angleterre serait aujourd'hui 
presque aussi  invraisemblable, 
laussi odieuse assurément qu’une 
guerre civile, et nous ne nous at- 
tribuons peut-être pas de mérite 
‘escessif en disant que la négocia- 
tion de ce traité nous uw tourni 
l'occasion de contribuer notre fai- 
le part à l'établissement de l’en- 
ente cordiale. 

Au cours de ses observations, 
l'honorable chef de l'opposition 
:(M. Borden) s’est montré fort cu- 
| ieux et s’est applique à faire preu- 
ive d’une excessive  sollicitude à 


demander s’il veut parler des o-|plus critique et Ia plus sombre de|que la diplomatie de Ce PaÿSs COMD-|l’égard de certains membres de 
pinions exprimées par les membres |]a guerre, à une heure où l’agoisse | des états de service aussi bril-,], Chambre. On dirait qu’il a pré- 


de la conférence même ? 

Sir WILFRID LAURIER: 
Je parle d'opinions exprimées à 
la conférence et ailleurs. 


cas, mon très honorable ami au- 
rait l’obligeance de citer les noms 
de ceux qui désiraient réduire les 
colonies à l’état de subordonnées 
ou de satellites ? 

Sir WILFRID LAURIER: 
Je ne crais pas devoir satisfaire 
la curiosité de l’honorable député. 

L'hon, M. YOSTER: Je crois 
que mon très honorable ami en est 
pas capable. 

Sir WILFRID TAURIER: 
Je tiens à éviter les personnalités ; 
néanmoins, si mon honorable ami 
veut bien poursuivre ses recher- 
ches, il pourra constater que je dis 
la vérité en se reportant au comp- 
te rendu des délibérations de la 
conférence. 


Iéhon. M. FOSTER: Je l’ai lu 


de l’incertitude nous étreignait en- 
core. Pouvait-on croire alors, pou- 
voit-on même seulement 


une guerre sans merci deviendrait 
une loyale colonie britannique, 
qu'elle serait représentée à la con- 
férence de cette hnnée par ‘ce- 
lui-là même qui fut l’âme de la 
résistance armée contre l’Angle- 
tsrre et qui, à la conférence, dé- 
clarait'avec modestie, mais aussi 
avec fermeté qu’il était prèt à dé- 
fendre l'Angleterre avec autant 
d’acharnement qu'il en avait mis 
à la combattre? Qui aurait suppo- 
sé qu'au bout de sept ans à peine 
les populations désunies et guer- 
rières du Sud-Africain seraient ré- 
unies par les liens d’un tarif com- 
mun, par les liens de l’union com- 
merciale, et que l’on songerait 
aujourd’hui à substituer à cette 
union commerciale, une union po- 


suppo- | 
ser qu’au bout de sept ans à peine | 0 st Ja 
T'hon. M. FOSTER: Dans cela nation qui faisait aux Anglais, V1 que P&T S01-méme. 


lants que ceux de l’armée et de la 
marine. Nous avons réclamé ce 
privilège en vertu de ce vieux die- 
ton que l’on est jamais mieux ser- 
Nous avons 
[pensé que dans la négociation de 
tout traité concernant le Canada 
nous pouvions nous servir nous- 
mêmes plus utilement que ne pour- 
ruit je faire n'importe quel in- 
termédiaire. 

Ce privilège, monsieur l’Ora- 
teur, on nous l’a accordé sans 


t 


restriction: Jes négociations qui 
ont ahonté à la conclusion 
du traité franco-canadien 
ont été entièrement dirigées 


par des ministres canadiens, et 
tout le mérite en revient à mes 
honorables collègues des Finances 


venu Jes explications que le mi- 
nistère donne habituellement 
chaque fois qu’il survient un chan- 
gement au sein du cabinet. IL 
in’est pas d'usage de donner ces 
explications au cours du débat sur 
l'adresse, mais je ne vois aucun in- 
convénient à satisfaire l'exigeante 
curiosité de mon honoræ#le ami 
(M. Borden), qui tient à savoir 
pour quelle raison j'ai fait à un 
aussi grand nombre de membres 
de li Chambre l’injure de leur 
préférer des personnes du debors 
pour remplir les vacances surve- 
nues dans le ministère. J'e dois fai- 
re observer à mon honorable ami 
que si j'ai des raisons que je ferai 
connaître plus tard, ce nest pas 
lui qui m'a inspiré mon attitude 


{M. T'ielding) et de la Marine et|—jamais encore il n’a été chargé 


des Pêcheries (M. Brodeur). 

La France est une nation riche. 
Nous pensons que ce nouveau trai- 
té donnera un regain d'activité 


de contribuer un cabinet —— mais 
que j'ai plutôt suivi le conseil que 
lui donnait il n’+ a pas bien long- 
temps un honorable député qui siè- 


_ $40,000 de Marchandises 
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pour venir profiter de cette vente extraordinaire. 


Tout doiïît être vendu 
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pour. 


Capots de doublés de fourrures de $100 
pour. 


Cupots en ours de $27.50 


pour. 
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00 
pour . 


2,50 


pour. . 


Vésements—Complets de $12.50 


pour . 
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: 65.00 
76.00 
19.00 
29.00 
22.50 

8.50 
5.95 


sant parmi les personnes de son en- 
tourage il pourrait constituer un 
cabinet ayant trois fois plus de 
valeur que le cabinet actuel. 
L'instant d’après, l'honorable dé- 
puté de Jacques-Cartier (M. Monk) 
prenant la parole à son tour, lui 
conseillait, s’il était appelé à for- 
mer un cabinet, d’y appeler M. 
Tom. Chase Casgrain en qualité 
de ministre de la Justice. Or, j'ai 
beau chercher des yeux ceux qui 
composeraient ce cabinet si fort, 
j'ai beau porter mes regards de 
tous côtés, je ne vois nulle part 
la figure de M. Tom. Chase Cas- 
grain. Voilà une leçon que mon 
honorable ami (M. Borden), si ja- 
mais on l'invite — ce qui peut ar- 
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river, mais je doute que ce soit 
aussi tôt que lui et ses amis le 
prévoient... 

M. R. L. BORDEN : Après les 
élections prochaines, ce n’est pas 
de ce cûté-ci de la Chambre que 
vous trouverez M. Casgrain ; il oc- 
cupera un siège de la droite, 

Sir WILFRID LAURIER: 
C’est possible, je ne pose Jamais 
au prophète. 11 m'est si souvent ar- 
rivé de prêter l’areille aux prédic- 
tions de la gauche que je n’en fais 
plus aucun cas; mais si l’on prend 
les prédictions de son prédécesseur 
comme critérium de la valeur de 
mon honorable ami (M. Borden) 
en tant que prophète électoral, le 
résultat des prochaines élections ne 
gaurait avoir rien de bien redou- 
table pour moi. Et si mon hono- 
rable ami se voir jamais appelé à 

(Suite à la page 5). 
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“i L'Immisration au Canada 


* En faisant son amendement à 
. l'adresse en réponse du discours 
.  ." ;du trône, M. W. #. Cockshut, 
" # député de Brantford, Ontario, a 
attiré l'attention du gouverne- 
ment sur une nouvelle publiée 
dans les journaux de Toronto, di- 
sant qu’un grand nombre d’ou- 
vriers paradaient les rues de nos 
grandes villes manufacturières, et 
demandaient du pain. 
“Naturellement, ce brave M. 
:Cockshut accuse la politique d’im- 
migration du gouvernement d'être 
. la cause de cet état de chose alar- 
-mant. 
“2 Nous revenons, s’est écrié le 
‘député de Brantford, aux jours 
ombres de McKenzie, où il a fal- 
lu installer les ‘kitchen soup' 
‘dans nos grandes villes, pour nour- 
rir nos populations sans travail. 
- Cette crise financière que nous 
traversons, c'est votre tarif qui 
‘en est la cause; ce ralentissement 
‘dans la vie industrielle, c’est en- 
‘core votre politique financière, et 
otre politique d'immigration, qui 
e provoquent: dit toujours M. 
‘ockshut. 
‘L'Hon. M. Oliver, Ministre de 
“:tlIntérieur, s’est chargé de répon- 
“dre aux accusations du député de 
‘Brantford, et de démontrer l’hy- 
ocrisie de l'opposition, dans leurs 
tiaques contre le gouvernement. 
: Ces sans-travail, dit M. Oliver, 
ce n’est pas le gouvernement qui 
les a fait venir au Canada, mais ce 
ont des associations manufactu- 
ières, et des bureaux de place- 
ent du comté de Brantford qui 
es ont attirés ici, à la connaissan- 
cé de M. Cockshut, et avec sa re- 


chanrée cutre M. Ccelshul, le 
chef d’un de ces bureaux de pla- 
cement et le Département de l’In- 


Les Associations manufacturiè- 
; M. Cockshut et d’autres in- 
‘dustriels ont insisté longtemps au- 
près du Département de l’Immi- 


gration, pour faire venir des ou- 
vriers étrangers au Canada. 

La correspondance placée sur la 
table de la Chambre des Commu- 
nes, par le Ministre de l'Intérieur 
prouve que le Département de 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Sous ce titre vient de paraître 
à Québec un grand journal quoti- 


ldien à douze pages. 


Ce jounal très bien rédigé, est 
rempli de nouvelles et d’informa- 
tions des plus intéressantes, ! 

L'Action Sociale Catholique, 
comme son titre l'indique, .sera 
un journal foncièrement catholi- 
que étudiant et critiquant les ques- 
tions sociales et politiques en con- 
formité avec l’esprit catholique. 

Nos Canadiens-Français catholi- 
ques devraient tous s'abonner à 
ce journal. Ils seront certains de 
trouver dans ses colonnes une di- 
rection saine et une lecture choi- 
sie pour leur famille. . 

Nous sommes convaincu, que 
“l'Action Sociale Catholique”’ évi- 
tera de douner le relief qu’on trou- 
ve trop souvent dans plusieurs de 


nos journaux, aux scandales pu- 


l'Immigration s’est toujours refu-|blies, aux nouvelles à sensation 


sé à aider ou à encourager cette 
classe d'immigration à venir au 
pays. 

Voyant que le gouvernement ne 
désirait encourager à venir au Ca- 
nada que ceux qui voulaient se 
placer sur des fermes,comme servi- 
teurs ou encore travailler sur les 
travaux de construction de che- 
mins de fer, l’Association des Ma- 
qufacturiers a placé elle-même 
un agent d'immigration en An- 
gleterre, pour engager les vuvriers 
à venir au pays. 

Il est prouvé, hors de tous dou- 
tes, que ce sont des manufactu- 
riers comme Mr Cockshut, et d'au- 
tres qui, pour combattre les U- 
nions ouvrières et se mettre à l'a- 
bri des grèves, ont fait venir et 
attirer, par de fausses représenta- 
tions, ces ouvriers qui,  aujour- 
d’hui paradent les rues de Brant- 
ford et de Toronto. 

Il est du devoir de l'opposition 
de critiquer les actions du gouver- 
nement, mais il est aussi de son 
devoir de ne pas fausser la véri- 
té. 

L'opposition cherche à faire du 
capital politique de tous les con- 
tre-temps qui se produisent dans 
le moment. 


aux crimes passionnels et à la ca- 


“ L’Action Sociale.” 
2 ET 
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lomnie qui, suivant nous, rend la 
lecture de ces journaux détestables 
et dangereux pour nos popula- 
tions. . 

Le rédacteur de l‘‘Action Ca- 
tholique”’ s'engage à publier ‘‘un 
journal séparé de toutes manières 
des intérêts politiques, de n'être 
attaché à aucun parti, et d’être par 
conséquent le journal de tous.”’ 

Nous félicitons l'administration 
d’avoir mis la main sur un rédac- 
teur inimimisé contre des influ- 
ences nussi contagieuses, et c’est 
vraiment rien qu'à cette condition 
qu’un journal catholique pourra 
vivre dans un pays comme le nô- 
tre. 

Encore une fois, nous saluons 
l'avènement de cette nouvelle pu- Boite. PLA37 
blication avec joie et avec con- olu D, LE, Lt 
fiance et nous croyons faire no-| Edifice — CRÉDIT-FONCIFR 
tre devoir en  conseillant à nos|-- 
compatriotes de l'Ouest de deve- 
nir des lecteurs constants de ‘‘l’Ac- 
ton Seale Catholique.”’ | 
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praticable dans l'Ouest pour des 
années à venir. Il sait aussi qu'il 
ne peut pas inaugurer un service 
rural des matières postales dans 
une province, et ne pas donner le 
même service dans toutes les pro- 
vinces. 

Voilà pourquoi nous accusons 
M. Borden de vouloir chercher à 
tromper le publie en lui promet- 
tant des avantages qu’il sait’ ne 
pas pouvoir lui accorder. 


La vente des Liqueurs dans les 
Hotels malhonnetement 
À dministres 


A une conférence qui a eu lieu 
à Winmipeg il y a quelques jours, 
le maire de la ville, les commis- 
suires, les représentants de diffé- 
rentes compagnies de chemin de 
fer, et les chefs d'associations de 
charité ont remis à l'étude la ques- 
tion de lu vente des liqueurs, et de 
l'administration des hôtels. 

À cette assemblée, Mme Mar- 
guerite Scott.personne des plus au- 
torisées à donner une opinion sur 


C'est peut-être encore son droit, | cette question, déclara qu’il y au- 
mais son chef, l’Hon. R. L.-Bor-|rait bien moins de pauperisme, si 
den devrait confier cette besogne| les hommes, qui arrivent dans la 
à des lieutenants plus habiles que| ville, n'étaient pas entraînés dans 


ne l’est le député de Brantford. 


les hôtels où on leur sert à boire 


L'Hon. M. Oliver, dans un des!/des hoissons frélatées, pour leur 
meilleurs discours qu’il a encore| voler leur argent durant leur hé- 
fait à Ja Chambre des Communes, | bêtement. 


a détruit complètement l’argumen- 
tation de M. Cockshut. 


À ja même réunion, M. Wil- 
liam White, vice-président de la 


Aussitôt que nous aurons reçu la |COMpagnie du Pacifique Canadien, 


version française du Hansard, nous|un homme éminent et très con- 
publierons ce discours de M. Oli-|sidéré de tous ceux qui le connais- 


: , R . mie lonini 
ver qui mérite d’être lu attenti-| sent, a émis l’opinion que 80 p.c. 


vement. 


‘.pathique au premier coup d'oeil, 


”, la vie paisible et heureuse que nos 
. fermiers mènent dans nos cam- 


- “et même hypocrite. 


. vres esclaves, n’éprouvant aucune 


La Distribution Rurale des Ma- 
| ieres Postales 


Un: des arguments favoris de M.|tout, j'oserais dire que nos cul- 
2 L. Borden et de ses lieutenants|tivateurs vivent avec plus de 
faveur d’un des articles de son |comfort que les gens de la ville. 


D gramme politique “la distri-| Il h’y a pas une classe de notre 
population qui est plus à l'abri 


bution rurale des matières posta- 
des crises financières et des temps 


es” est que cette innovation ren- 
dra la vie plus supportable dans difficiles que la classe agricole! 
Nos fermiers vivent dans l’abon- 


nos campagnes. 
© Cet argumentation semble sym-|dance comparativement aux au- 
tres classes de la population. 

Dans nos villes nous nous pri- 
vons à notre table des plus gran- 
des douceurs de la vie, que nous 
retrouvons en abondance à la 
table de nos fermiers. 

Les fermiers ne sont pas plus 
dans l'isolement que nous le som- 
mes. 

Une fois les travaux de l'été et 
d'automne finis, durant les longs 
mois d'hiver, ces braves gens 
ont chevaux et voitures, luxe que 
peu peuvent se payer dans les vil- 
les, pour visiter les voisins et 
prendre part à des amusements et 
des fêtes qui sont peut-être moins 
brillantes que celles de la ville, 


. mais pour ceux qui ont apprécié 


.Pagnes, elle est plutôt peu sincère 


. A entendre M. Burden, le chef 
du parti conservateur, on croirait 
‘que ceux qui sont appelés à vivre 
dans nos campagnes sont de pau- 


des jouissances de la vie. 

Il est possible qu’il se rencontre 
quelques fermiers, pour qui le tra- 
vail et l'existence est pénible. 
Mais cette condition de la vie ne 
se rencontre-t-elle pas plus souvent 
dans les villes ? 


du paupérisme était dû au trafic 
des liqueurs dans des hôtels mal- 
honnêtement administrés. 

Ces hôtels de: mauvaise répu- 
tation, dit-il, ont des gens sala- 
riés à leur service, qui ont pour 
emploi d'attirer les étrangers dans 
leurs buvettes, 

‘C'est une disgrâce pour notre 
civilisation si  orgeuilleuse, dit 
Mr. White.” 

Ce que Mme Scott et Mr White 
ont eu Je courage de dire à 
haute voix à Winnipeg, 75 pour 
cent de notre population le pense 
sérieusement. 

Dans le moment, l'opinion pu- 
blique se réveille, et se prépare 
à porter un coup de massue à cet- 
te calamité, qui est en train de 
ruiner le pays. 

Nous sommes heureux de cons- 
tater que nos sociétés de tempé- 
rance, et les grands comités de dif- 
férents corps religieux ont renon- 
cé à leur programme prohibition- 
nistes, qui, suivant nous, n’était 
qu'une utopie, pour demander le 
contrôle absolu par l’état de la 
vente des liqueurs. 

Cette question si importante 
semble aussi être sortie du domai- 
ne religieux, où elle était pres- 
qu'exclusivement discutée, pour ê- 
tre aussi envisagée au point de vue 


Alberta. 


La distribution rurale des mu- Calgary ---2--. ue. 
tières postales sera une excellen- 
te pratique le jour où notre popu- 
lation sera plus dense. En atten- 
dant, nous engageons le pos su. 


KING EDWARD HOTEL 
des Postes à dépenser le gros sur- CALGARY, ALTA. 
plus qu'il a réalisé dans son dé- 
partement pour ouvrir de nou- 
veaux bureaux de poste, dans les 
districts nouvellement colonisés, et 
pour améliorer davantage le servi- 
ce. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 


Eaface du Marché 


25e le repas 21 repas 1 00 
S. TRAIL, Prop, 
GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA, 


Se rendant compte que ce tra- 
fic des liqueurs est ruineux non 
seulement pour ses employés, mais 
aussi pour ses affaires, il a offert 
à la ville d'Ottawa de lui donner 
cui se compensation, un bonus 
de $2,000, si elle voulait s’enga- 
cer à ne pas accorder de licence 
pour la sente de liqueurs, à prox- 
imité :e ses chantiers. 

fe sont des déclarations comme 
celles qui ont été faites dernière- 
ment par des hommes importants 
comme Mr Booth et Mr White, ur 
des personnes charitables comme 
Madame Scott, qui font réfléchir 
même les gens les plus indiffé- 
rents. 

La vente exelusive des liqueurs 
par l’état a été suggérée comme re- 


$2.00 FAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 


1-5-08 pu. A. À. HOUDE, gérant 


Pension Canadienne 


$L.00 par jour ou 86.00 pur semaine 


424 rue Clara 


V. Trudef - - 


—On demande une institutrice! 
ou instituteur dument qualifié 
pour l'école du district Riopel, 
Morinville, Alta. S'adresser: 


mède contre tous les abus exis- François Fortier,  Morinville, 
tants Alta. Dec. 
me | 


Nous ne sommes pas prêts à ac- 
cepter cette suggestion, sans l’a- 
voir analysée avec soin. 

Pour nous, notre système fa-|te, leur appartient. 
vori, que nous avons vu pratiquer} C’est pourquoi nous  répé- 
avec succès dans d’autres pays, se-| tons que le contrôle de la vente des 


ciaux qui refusent d'accepter une| 
responsabilité qui, sans aucun dou- 


I A. Mackie LucrEx DUBUC 


P. O. Box 143, 


Wilfrid Gariépy, 


rait l’abolition complète du ‘“‘bar’’ 
dans les hôtels pour les rempla- 
cer par le café. 

Ajoutez à cela une inspection ri- 
goureuse des liqueurs, et une péna- 
lité sérieuse pour toute infraction 
à la loi, vous auriez déjà une di- 
minution de consommauon et d’ac- 
cidents d'au moins 50 pour cent. 

Ce contrôle, que nous voudrions 
voir exercé sur le commerce des li- 
queurs, devrait être exercé par une 
commission indépendante des in- 
fluences politiques. 


À cette condition seulement, 


nous prouverons notre sincérité, et, 


nous obtiendrons des résultats ef- 
ficaces. 

Pour prouver notre avance, nous 
n'avons qu’à publier ici une entre- 
vue que Îles Tonorables Robert 
Rogers et Colin H. Campbell, 
tous deux ministres dans le gou- 
vernement Roblin du Manitoba, 
ont donnée au reporteur d’un jour- 
nal ministériel de Winnipeg. 

Le reporteur, ayant attiré l’at- 
tention des honorables Ministres 
sur les déclarations faites par Mr 
White et Mme Scott: que des 
hôteliers malhonêtes de Winnipeg 
empoisonnaient les étrangers avec 
des boissons frélatées, ces ITon. 


liqueurs devrait être exercé par u- 
‘ne commission indépendante, com- 
me celui qu’exerce la commission 
des chemins de fer sur les compa- 
guies de transport. ° 


ne ————— 
| AVIS AU PUBLIC. 


Session des Cours de Districts. 
nn | 


Province d'Alberta. 


Des sessions des cours de districts 
auront lieu aux temps et lieux sui- 
jvants, pour les procès d'actions et 
autres affaires civiques qui pour- 
ront être amenées devant ces cours : 
District d'Édmonton: à Edmon- 

ton, le troisième mardi de jan- 

vier 1908. 

District de Calgary : à Calgary le 
troisième mardi de janvier 
1908, 

À Medecine Hat, le deuxième 
! murdi de février. 

District de Wetaskiwin: à Wet- 
askiwin, le troisième mardi de 
janvier, 1908. 

À Red Deer, le premier mardi 

de février, 1908. 
lDistrict de MacLeod: à Melæod, 

le troisième mardi de janvier, 
1908. 


ROFESSIONN 


Er. KE, DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avoents de la Banque D'Hochelagiu 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


Tel. 287 


ie ——— 
Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 


? 


BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


Ë. B, EpwanDs, K.C. 
Louis MADORE, B. A. JB ©, L4 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS et NOTALRES. 


Membres du Barrenu des provinces de 


Québec, Ontario, Albert et Saskatchewan, 


Edmonton : Ediflee Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 
Adr, Tétégr, : * Kdwards Edmonton. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ecc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan, 


——— 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de li But- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 293 Fraser Ave, 


P.0. Box 615 Phone 40 


N'abandonnez pas vos chaussures 
parce qu'elles anut vieilles. Je Îles 
réparerai. 
ARTHUR LOISSELLES. 


En face du Marché. 


MOUTONS À VENDRE 250 
moutons de deux et trois ans 
à vendre par —Mr Jos. Ovellet- 
te, St-Paul des Métis, Al. 


… En CT RE TRLEe 


|PERDU.— Un cahier à couvert 


noir dans lequel était enregistré 
le temps de plusieurs ouvriers, 
perdu à partir du mouin Dow- 
Eng à la Banque des Marchands. 
Récompense à qui le remporte- 
ra à Sam. Eckles ou au bureau 
du ‘Courrier’. 


9 


CHEVAL PERDU.— M.Kimpe, 
arpenteur, a perdu un :oney 
brun portant une selle de rharge 
(stock saddle), entre St-\lbert 
et Edmonton. Une récompense 
sera donnée à la personns qui 
donnera renseignements an bu- 
reau de : Kimpe & Heat>coth, 
Edifice du Crédit-Foncier, Ed- 
monton. 


CHEVAUX PERDUS —Ure ju- 


pas de marque. Une patte de 
derrière blanche, raie noirs sur 
le dos et tache blanche au front. 
Deux cicatrices sur la hanche 

gauche. 

Tne pouliche, de deux ans, rou- 
ge, pas de marque, lache hlan- 
che au front, une patte blanche. 
Toute personne, donnané ren- 


ces chevaux sera recompensée. 

S'adresser à Alphonse Finar- 

che, Legal, Alta. 
CPE ENTER 


d'Edmonton 


ment jaune de 900 à 1,070 1bs. | 


seignements qui feront retrouver | 


Lettr: ouverte aux femmes 


ELLES £& 
CA 


Dr A. BLAIS, 
MÉDECIN ot CHIRURGIEN 
Aneen Interne de l'Hopital Penn 
Paris 
Burenu : Foiminck Block, Tel, 174 
Résidence: Gme Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 18] 
CONSULTATION ; De 11 à 12 nm, 
Et de 2 À 5 pan, 
CENT A TT ENST ARTE SORT DAT ITU GE 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'oflice : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 à 9 hrs. 
nano amtarmmnn 


Asiley-Jones Piano and Organ Co 


Marehandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 


strumau,s musique, 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


RAA RECETTES FERA PODLLALAR EMI LS LEA a ou 


Dr R. B. WELLS 


Alève des Hopitausx de Londres, New 
York et Clicua 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des vrcilles, du nez cb de lu gorge, 
Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 a,m, à { pm, 


2 pan, à 5 pes 7 pm, à 8p.m 
Examen des yeux pour choix de lu. 
nettes. 


CN 


Huiles, Appats pour Trappeurs 


; 

Nous avons toutes les huiles et 

drogues employés par les trappuurs 
pour attirer les ANIMAUX à fourrure, 


ON TROUVE chez GRAYDON le 
stock de produits pharmaceutiques je 
plus complet de FOnvst. 

CHIMUSTE et 


GEO. 1. GRATDON. PHARMACIEN 
Pharmacie ‘King Edward’ 


EME LOUE EURE 


SRTATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En face de la gare du CPR. 
$2.00 PAR JOUR. 
Jos, Beauchamp Prop, 


CHAS. LAGOURGUE 
Ll'remier Pris du Conservatutrede Paris 
PROFESSEUR BE MUSIQUE 


: . f MacKay Ave, 851 
STUDIOS À 2nd Street, 168 


The Alberta Hairdressing Parlors 
558 DEUXIÈME RUE 


Soins delucheveluie, Massiges, Mns- 
sages à vibrations électriques, Soins 
des innins, ele, . , 

Nous venons de recevoir de New 
Yovk nn grand assortinent de peigues, 
et autres nouvenutés pour cadeaux de 
Noël et jour de lan. Nous avons en 
magasin toutes les préparations de 
la nruson Gervais Graluun. Lus 
dunes viennent se faire peiguer chez 
nous, Satisfaction garanilie,  l'erru- 
ques en vrais cheveux, Comm andes 
par la poste promptement éxXvecutées, 


$20. DE RECOMPENSE. —Deux 
juments perdues, une baie, avec 
étoile blanche au front, l’autre 
rouge, pattes blanches et nez 
blanc. Ont été vues près de Mo- 
rinville la dernière fois. Wm. 
Hepburn, 1265 Jasper 1., Jid- 
monton. , 


19-26-2, 


—AVIS PUBLIC— 


Avis public est par les présen- 
tes donné que le bureau des con- 
“missaires d'écoles du district Til- 
dier, No. 1490, de la Province 
id’Alberta, désire emprunter la 
somme de $1,000. sur sécurités 
fournies par le dit district, 

Pour renseignements s'adresser 


S 


Joe. Van Well, 
Secrétuire-Tresorier, 
Rivière qui Barre, 
Alta. 


POSITION DEMANDEE.—Jeu- 
ne C.-T., parlant les deux lan- 
gues, plusicurs années d’expé- 
rience dans un magasin général 
et tenue de livre, demande posi: 
lion comme commis ou teneur 


Ministres n'ont rien trouvé de' District de Lethbridge : à Leth- 
mieux à répondre, qui si vrai-| bridge le troisième mardi de jan- 
ment ce crime était commis au Ma-| vier, 1908. 

nitoba, la responsabilité devait en! Daté à Edmonton le 24 déc. NT. 
être portée par le gouvernement fé- S. B. WOODS, 


mais où l’on rencontre beauco : , 
: heu aucoup sconomique. 
plus de sincérité, 


Dune. . 
Bref, M. Borden n’a pas besoin À l'avenir, le public se deman- 
de s’apitoyer outre mesure sur le dera moins ce que la restriction de 


] la vente des liqueurs fera perdre 


Si M. Borden avait eu la chance 
de vivre dans nos campagnes, au 
milieu de nos fermiers sobres et 
travailleurs, il se serait rendu 
compte que ces braves gens sont 


de livre. S'adresser à J. À. ‘Te 
Courrier.”? 


Je viens d'ouvrir au magasin de 
fruits et de bonbous dans le block di 
Theatre “Opera.” 206 Jasper, où sont 
à votre desposition les meilleurs hon- 
bons et tous les fruits de ln snison, 


Nous faisons nos bonbons nous. 


prétendu isolement dans leque 


heureux et qu’ils ne change- 
raïent pas leur position pour cel- 
le qu’occupent nos gens des vil- 
les, et qu'ils n’ont pas besoin de 
la ‘distribution rurale des matiè- 
res postales” pour que la vie leur 
soit supportable. 

M. Borden prétend que cette 
innovation dans le service postal, 
fera disparaître cet isolement dans 
lequel se trouvent les fermiers. 

Nos fermiers ne souffrent pas de 


leur isolement. Il n’y a pas deltières postales, tout cela c’est de 
ens qui souffrent moins des dif-|la pose. 


ficultés de la vie qu'eux. 
. Dans nos vieilles provinces sur- 


sont supposés vivre nos fermiers. 

Nos cultivateurs réalisent 4rès 
bien, et ils auraient tort de ne pas 
le comprendre, qu’ils font une vie 
beaucoup plus indépendante et 
plus heureuse que les habitants 
des villes. 

Ce sentiment de sympathie que 
lJ’Hon. M. R. L. Borden s’est dé- 
couvert tout-à-coup pour nos culti- 
vateurs, et l'offre qu’il leur fait 
d’une distribution rurale des ma- 


Le chef de l'opposition sait bien 
que cette inovation- ne serait pas 


de revenus ou d'influence aux ad- 
ministraleurs, mais il réfléchira 
plus sur l’avantage considérable 
qu'il y à pour une nation à être 
ormée d'une population saine de 
corps et d'esprit, 

Voici un exemple qui prouve 
que l'opinion publique s'oriente de 
ce côté: 

John KR. Booth d'Ottawa, qui 
emploi des milliers d’hommes dans 
ses chantiers, a reconnu tout le 
mal, non seulement moral, mais 
matériel, qui résulte de la vente 
des liqueurs, à proximité de ses 
truvaux, te 


déral. Député-Procureur- 
Messieurs Rogers et Campbell Général. 
savent bien que les liqueurs alcoo- 1e-9-16. 
liques, une fois sorties de lue-| TT 
cise, ne sont plus sous le contrô- 
le du gouvernement Fédéral, mais | d’hui, dans une autre colonne, ia 
sous le contrôle des gouverne- publication du discours prononcé 
ments provinciaux, Ils savent bien: par Sir Wilfrid Laurier à la Cham- 
aussi que l’adultération des li-!bre des Communes, séance du 
queurs ne se fait jamais à l’accise, | deux. Comme ce discours com- 
mais presque toujours aux débits! prend un résumé du travail fait 
de détail, c’est-à-dire à l'hôtel. [par le gouvernement durant l’an- 
Cependant, ‘devant dds débla-, née dernière et une réponse aux 
rations aussi sérieuses, faites par différentes critiques et objections 
des personnes sincères cet honné- de lopposition, on en comprendra 
tes, voici deux ministres Provin-'l’importance. 


Nous commencerons  aujour- 


mêmes de cette inanière vons éles 
certaines de n'avoir que du premier 
choix quant à la qualité et a In fraîch- 
eur de la marchandise. 

Nous apporLons un soin Lout partie. 
ulier à preparer les ordres apechuux 
pour thés et recentions, 

Pour les fâtes de Noël et du jour de 
Pan, nous avons donne une coninande 
considerable de boites qui avec le con- 
tenu de premier choix qu'elles contivn. 
nout sont de veritables revélations 
de chic et de bon gout, 

Quelque soit votre pasition sociale, 
vous avez besoin de bonbons qui seront 
pour vous un délicieux passe-temps, 

Pour cela je sollicite votre clientiète 
certain d'avance que je snurui vous 
satisfaire, Confiserie Cusick, 


BLock pr r'OrrrA , 
206 TASPER WEST 


Richelieu Hotel 


J. N, Pomerleau, Prop 
HYM 


Pension: 81.50 et &2,00 
Pension à In semnine : 7,00 
KR M 
PRIX MODERES 
PTRATIA NET EU SI PIMNTETS 
CHAREON 
Meilleur charbon de Ciover Bar 
Prompte Livraison 
Ciover Bar Coai Co: 
37 Queen's Avenue, vel. 163 


# Meubles 


© SOFAS 
CONFORTABLES 


au prix coutant 


Maintenant que l'hiver est commencé 


un coin confortable pour les longues 
soirées. 


Procurez-vous un sofa, nous 
en vendrons durant Décembre, à des 


prix excessivement réduits. 


Suit quelques uns des genres les 
plus populaires : 


Regardez 
moi ça ! 


Un hon sofa, solidement fait ; bourrure avec 
ressort, couverte en velours et garnie de 
frange. 


prix régulier S7.00 Notre prix 55.00 


Ceci est un des genres les plus populaires que 
nous ayons. Un sofa très comfortable et de bon 


goût. Vaut bien 100. Notre prix 8.40 


per, 8e 
6 ENT ? 
or EU 


Éd 
ei 
Arias 


A QE 
la tête A ds. 
ARRET 


Sr 
Un sofa ideal pour le confort. Un 
peu plus joli que le précédent, 


Régulier $11.50 Prix spécial $9.20 


vignette 
illustre 
un très 
joli sofa 


Ce sofu cst celui qui se vend le mieux à notre 
, . . ‘ 
Très utile et confortable couvert en 


Régulier 14.50 Spécial H.60 


magasin, 
joli veluur. 


Ceci peut vous donner une idée des 
différents genres que contient notre 
assortinent. Il v en a beaucoup d'au- 
tres que vous devriez venir voir. Nous 
accordons une réduction de prix sur 
tous les sofas que nous vendrons durant 


décembre. 


VENEZ-VOIR 


et Tapis 
JASPER 


AVENUE 
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vous songerez sans doute à vous faire 


. 
0 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 2 JANVIER, 1908. 


. EDMONTON 


DISCOURS DE S. W. LAURIER| M. BERGERON: A celle de 
1895. 
(Suite de la page 8). Sir WILFRID LAURIER 


. . Peut-être. 
former un cabinet, il se trouvera 


bien de s’en tenir à la règle que 
j'ai moi-même suivi. Lorsque, en 
1896, la tâche m’incomba de cons- 
tituer un ministère, je recrutai en 
dehors des représentants du peu- 
ple les meilleurs hommes que je 
pus trouver. Dans la nouvelle é- 
cosse, je priai l'honorable M. Fiel- 
ding de vouloir bien faire partie 
de mon cabinet. [1 n’était pas en- 
core membre de la Chambre; il se 
rendit à ma demande et nul n’y 
trouva à redire. Depuis, je n'ai 
eu qu’à me féliciter de l'avoir in- 
vité à faire partie de mon gouver- 
nement. À la province d'Ontario 
je demandai le vétéran de nos lut- 
tes politiques, sir Oliver Mowat, 
et je n’eus jamais l’occasion de re- 
gretter cette démarche. La pro- 
vince du Nouveau-Brunswick me 
fournit un autre collègue. J'ai plus 
d'une fois différé d’opinion avec 
M. Blair, et s’il ne peut m'enten- 
dre, j'ai néanmoins le plaisir de 
dire que je n'ai jamais regretté 
de l'avoir appelé à faire purtie du 
cabinet. C'était un homme de ta- 
lent, un homme énergique — j'ai 
su plus tard à quel point il était 
— mais, je dois le dire, malgré nos 
divergences, je n’ai jamais eu avec 
lui un seul mot susceptible de me 
laisser un regret, et ce m'est un 
plaisir de déclarer que jusqu’à 
l’heure de se mort je suis resté 
son ami comme il était resté le 
mien. Dans l'Ouest, je choisis M. 
Sifton, et jamais choix ne pouvait 
être plus heureux. Il se vrouvait 
sans doute parmi les représentants 
du peuple des hommes de valeur 
que j'aurais ‘pu inviter à entrer 
dans le cabinet, mais tous les mem- 
bres de la Chambre sans exception 
m'ont témoigné assez de confian- 
ce pour ne jamais discuter ma 
manière d'agir en pareil cas. 

À en croire l’honorable député, 
certains membres de la droite se- 
raient profondément blessés de ce 
que l’on aurait méconnu leurs 
mérites. Que mon honorable ami 
me permettre de lui faire observer 
que les libéraux ne ressemblent pas 
aux conservateurs et que s’il juge 
les députés de la droite d’après ses 
collègues de la gauche, c’est en 
bien pure perte qu’il nous acca- 
ble de sa sympathie, Il n’est pas 
un seul de mes collègues de la 
droite chez qui ma manière d’agir 
en cette circonstance ait pu faire 
naître de la colère ou de l’envie. 
S'il se trouve des envieux, ce ne 
peut être que dans les rangs de 
l'opposition ; il ne s’en trouve pas 
parmi les députés ministériels. 

Mon honorable ami nous a aus- 
si reproché d’avoir appelé certains 
membres du Parlement au Sénat et 
à la magistrature. En effet, l’an- 
cien représentant de  Colches- 
ter, M. Laurence, a été par nous 
nommé juge de la cour suprême 
de la Nouvelle-Ecosse. Mais pour- 
quoi l’avons-nous élevé à cette po- 
sition ? Parce que nous le pensions 
éminemment apte à remplir les de- 
voirs d’une charge aussi importan- 
te. Personnellement, je ne con- 
nuis pas beaucoup M. Laurence. 
Je l'avais vu ici et m'étais formé 
de lui une très liaute opinion, 
mais au cours de la session der- 
uière il me fut donné de recueil- 
lir de son mérite une preuve que 
je n'ai pas oubliée. Cette preuve 
me fut fournie par un membre é- 
minent du barrenu de la Nouvel- 
le-Ecosse qui se trouvait, par con- 
séquent, en mesure d'apprécier le 
titre de M. Laurence, et qui me 
conseïlla de choisir celle-ci parmi 
tous ceux dont les noms m’avaient 
été proposés ; or, cet avocat n’était 
autre qe le représentant distingué 
de Carleton, chef actuel de l'op- 
position. 

À en croire l'honorable député, 
le parti libéral se serait donné 
comme règle de n’appeler à la 
imhgistrature aucun membre de 
la Chambre des communes qui 
n'aurait quitté la vie parlementai- 
re depuis au moins deux ans. 
pourrait-il me dire à quelle époque 
le parti libéral s’est donné une rè- 
gle semblable? T1 n’en trouvera de 
trace dans aucun des programmes 
libéraux venus à ma connaissance. 
Je crois pouvoir dire sans qu’on 
me taxe de présomption que mon 
avis a, en définitive, quelque in- 
fluence sur l’orientation de la po- 
ditique du parti libéral: or, je 
défie l'honorable député et ses par- 
tisans de citer une seule parole 
que j'ai prononcée en faveur d’une 
telle règle. Je ne sais qu’un seul 
membre du parti libéral qui ait 
une fais mais une seule fois, ma- 
nifesté une opinion dans ce sens; 
c'est mon ami Sir Willinm Mu- 
lock qui déposa un projet de loi 
—je ne me rappelle plus à quelle 
session. - 


Sir 


Chambre. 


des communes soient nommés à 
sage veut que certains hauts di- 


Communes pour entrer dans la 
: , 
magistrature; en effet, l’atiorney 


général est invariablement nommé 
juge lorsqu'il survient une vacance 


coutume prévaut à l’égard du sol- 
lciteur général. Je ne sache done 


de choisir ses magistrats parmi les 
représentants du peuple. Si l’on se 
rapporte au passé des deux partis 


attitude. Si l’un a fait plus mal 
à l'autre, je veux bien prendre 
sur moi moi tout le blâme: mais 
j'estime qu'il n’a pas été commis 
d'erreur. 

Quant aux messieurs que nous 
avons nommés sénateurs, je crois 
que chacun d’eux jouit de la meil- 
Jeure réputation, Lorsque mon ho- 
norable ami m'a demandé s’ils a- 
vaient donné leur démission de dé- 
putés avant d’être appelés au Sé- 
nat, je lui ai répondu très franche- 
ment que j'ignorais à quelle date 
ils avaient démissionné. Mais je 
n'ai pas fait ces nominations sans 
m'être consulté au préalable avec 
mes amis et m'être assuré qu’il 
leur serait agréable d’être élevé à 
une position aussi distinguée. 
Mon honorable ami dira peut-être 
que c'était user d'un peu trop de 
précautions. N’importe, je n’ai 
pas essuyé de refus. 

M. R. L. BORDEN: Nous a- 
vions entendu dire que e’était plu- 
tôt l'un de ces messieurs qui avait 
pris ses précautions. 

Sir WILFRID LAURIER: 
L'honorable député nous a parlé 
du pont de Québec. Tout ce que 
je puis dire, c’est que le moment 
opportun ne me paraît pas venu 
de discuter cette question. Nous 
déplorons tous le désastre surve- 
du. Le blâme et la responsabilité 
doivent poser sur quelqu'un. Si 
l gouvernement est à blâmer, 
c'est sur lui que devra peser la 
responsabilité. Je ne crois pas que 
l'au puisse rien reprocher au gou- 
xernement; mais comme la ques- 
tion est en ce moment l’objet d'u- 
ne enquête, il ne convient pas, ce 
me semble, de blâmer celui-ci ou 
celui-là tant que la commission 
n'aura pas fait son rapport, 

M. R. L. BORDEN : Je voulais 
simplement savoir si, oui ou nom, 
les plants ont été approuves par 
un décret de l'exécutif, ainsi que 
le veut la loi de 1903. 

Sir WILFRID LAURIER: 
Je ne saurais dire, mais j'imagine 
que l’on s’est couformé à la loi. 
Je dois me contenter de faire ab- 
server à mon honorable umti que 
si nous avons, mes collègues ét 
moi, approuvé les plans parfaits 
ou défectueux, il était fort diffi- 
cile à n'importe quel membre du 
conseil de porter un jugement sûr 
e1 pareille matière. J'orce nous é- 
tait de nous en tenir au rapport 
de l'ingénieur, et nous avuns tou- 
fours eu des ingénieurs habiles et 
compétents pour nous éclairer de 
leurs conseils. 

Ja seule observation qui me res- 
te à faire sur ce point se rapporte 
à l'article où le ‘‘Scientifie Ame- 
rican”” nous reproche notre man- 
que de fonds. Tout ce que je puis 
répondre à cela, e’est que l’arti- 
le en question est fondé sur la 
déposition de M. Cooper, dépo- 
sition que ce monsieur a depuis 
contredit lui-même. Quoi qu’il en 
soit, la question est actuellement 
l'objet d’une enquête dont le rap- 
port ne tardera pas à être dépo- 
sé sur le bureau de la Chambre et 
c'est quand nous serons saisis de 
ce rapport que le moment sera ve- 
nu de discuter ce sujet sous cha- 


cun de ces aspects. 


(fin de la ler séance.) 


si LV ut 


10 p.c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon données ici au 
El décembre. 
Western Goal Company 
144 Ave. McDougall 


AMOR 


M. LENNOX : A deux sessions. 
WILFRID LAURIER: 


Non pas, à une scule session, si 
je me rappelle bien. Il déposa un 
projet de loi qui ne fut jamais lu 
pour la deuxième fois parce qu’il 
était absolument contraire au sen- 
timent de tous les membres de la 


Monsieur l’Orateur, la tradition 
établie par le régime parlementai- 
re anglais ne s'oppose pas à ce 
que les membres de la Chambre 
quelque charge. Loin de là, l'u- 


gnitaires quittent la Chambre des 


dans la magistrature. La même 


point que le gouvernement ait tort 


politiques, on voit que sur ce point 
ils ont observé à peu près la même 


OPERA HOUSE 


Tél. 323 
Wirzis & Coscrovs, locataires 
M, Lex BRANDON, gérant 


The 
FANNING-HOWARD 
Theatre Co. 


JEUDI, 19 DECEMBRE 
le beau drame militaire 


“The Flag of Truce ” 


VENDREDI, 20 DÉCEMBRE 


“ Faust” 


SAMEDI, 21 DÉCEMBRE 
la merveilleuse histoire de détective 
de Conan Doyle 


“Sherlock Holmes ” 
Prix: 75c., 50ce., ‘5e. 
Matinée spéciale Samedi 


La temaine prochaine-—commençant lundi le 23 Dé, 
‘Les deux Orphelines ’’ 
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ie 136 rue Rice Tél. 414a Fa 
Botique de Barbie 
“Capitol” 


27 JASPER 


Voisin de banque Dominion 


BAIN 35e. 


EDMONTON 
INVINE & SPIRIT CO. 


VIENT D’ARRIVER 
POUR LES FETES 
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‘|! FAURE & FRERES 


St. Julien, par cuisse 12 pts 


‘ * ‘24 chp. 
Sauterrie 12 pts 
24 chp. 
Beaune 12 pts 
Chambertin 


“ 24 chip. 


12 pts 


EDMONTON 


WINE & SPIRIT co) 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toure section de nombre pmir des terruins 
de la Puissance au Manitoba ou dans les pro- 
viaces du Nord-Ouest, excepté Les lots 8 et 26 
non réservés, pourri étre plie commic home- 
stead par toutes personnes £8 trouvant le seul 
chef d'une fiumille où pur tout individu mâle de 
plus de dix-huit ans, sur un espace d'un quart 
de section de 169 âcres plus où moins, 

Uue demande d'entrée ou d'inspection doit 
être fnite personnellement au burenu de l'agent 
local ou sous-agent. 

tj Au moins un séjour de six moissur le 
terrain et la mise en eulture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un teriie de trois uns, 

€) Ni le père (ou ln mère, si le père est décédé) 
dc toute personne éligible pour faire l'entréc 
d'un homestend d'aprés In toueur de cet acte, 
quand an lieu de résidence avant d'obtenir ln 
patente, pourront être remplies par le fuit que 
cette personne habitera avecle père ou lu inère. 

{) Si le coton a feu et lieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestend, Les 
conditions de cet acte, quand à la résidence, 
Jourront être remplis prr le fait de resider sur 
ettit terrain, 

Avant de demnnder des lettres patentes, lo 
coton devra donner un dvis du six mois, en écri 
vont au Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 


WW, CORY, 
Député ministre de l'Intérieur 


N.-B.-La publication non autorisée de cette 
annonce ne <Cra DRE payée, 
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. Oh! les Délicieux Macarons! 
Et jolis boîtes de Bonbons 
C'est pour vous mesdames 
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269 Jasper Ave, Edmonton 
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Dindes - Oies - Canards - Poulets 


Pour le commerce des fêtes 
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Nous prierons les plus hauts pr'x du 
marché, en argent où en marchandises 


The Capitol Mercantile Co. 


Commereants de 


Provisions, Épiceries, Viandes, Etc. 


Coin de l'ave Jasper et de la me ruc - Edmonton, Alta, 
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.M.CARPENTER - Capital Drug Store : 


120 JASPER OUEST 


. su A °ù 
Six portes de la deuxième rue, côte sud 
Lu 


THE METROPOLITAN STORE 


Coin llcDougall et Queen's, en face de Marché 


Nous achetuns les produits de li ferme. Nos épiceries sont 


du meilleur choix 


FRUITS, BONBONS ET CIGARES 


Proprietaire 


voici votre marché! 


Je paie les plus haut prix 


CULTIVATEURS' 


Apportez.moi vos produits, 


ACHETEZ VOS EPICERIES CHEZ MOI, 
ÉLLLLLLLE TS] 


mon assortiment est frais, mes prix sont 


raisonnables. Vous serez satisfaits. 


R. B. INGLIS & CO. 


Coin JASPER et £ème rue, coté sud. EDMONTON 


CL) 


baume Wauwmal 


25 Soulage immédiatement, guérit promptement : 

ans RHUME, TOUX, BRONCHUTE, EXTINCTION DE VOIX. 

de CROU P el autres AFFECTIONS de li GORGE er des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craiudre. 


Préparé soule- 
ment par 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les twarchands RS 


I. R. L'AÂRIDON, 13 rue St-Jenn, 
Montréal, Canada, 


Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial. 
CULTIVATEURS ATTENTION ! 
Ventes de fermes, Conditions faciles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 


Quand l'enfant a le sommeil agité an 4 


Soit que l’estomuc foncti uno mal ou qu’il soufre de 
quelque trouble intestinal, nne faible dose de l'excellent 


# 


Sirop du Dr. Goderre pour les Enfants 


fvru disparaître le malaisepassager et lui rendra le 
< sommeilun sommeil calme et bienfaisant. Plus de 65 
aus Succès établissent l’eflicacité de ce sirop approuvé 
par les Autorités Médicales. ‘En vente partout ; 20 
cents la bouteille. 
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THEATRE 


LYRIC 


Ave. Jasper. 


Représentation continue 
de 3à 5et 8 à !! p.m. 
Tous les jours. 


ADMISSION: 
ENFANTS: 


{5 cts. 
{0 cts. 


Le programme change tous 
les lundis et jeudis. 


Portes ouvertes à 2.30 
ct à 7.30 
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EDMONTON PIANO & ORGAN CO. 


Agents des 
Pianos et Orgues Bell, Pianos Knabe 


Tout instrument que no 
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&. P. Boite 1562 
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ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 


et de 8a 11 p.m. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
——— 
CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2,30 ap” :s mid 
et à 7.30 le soir 
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Poëles et Fournaises de tous genres et 
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The Lundy & McLeod Go, À 
Les 

20 Ave. Jasper ÿ 

À l’enseigne du Cadenas Edmonton ". 


LE COURRIER RRIÈR DT L'OUEST, J ST, JEUDI, 2? JANVIER, 


ENTRE NOUS 


ne 


‘‘Crie, et ne cesse, c'est la vé-| Qu'il s'agisse d'éducation, d’ins- 
rité qui nous délivrera.* |truction, du choix d’une école ou 

Voilà le comble, je commence d’une carrière, il faudrait qu’elle 
‘comme dans un sermon, mais ras- ‘eut des idées nettes, éclairées et 
surez-Vous, il ne sera pas long et, justes, qu’elle saurait faire pré- 
j'en ai peur, pas bien nouveau! valoir, parce que son éloquence 

Mais, voyez-vous, je trouve ex-!jaillirait autant de ces convictions 
aspérant de rencontrer tant et'que de son coeur. Quand la mora- 
tant de femmes bonnes, dévouées, le, la religion, les principes de jus- 
qui font le bien toute leur vie, tice sont discutés, une femme in- 
et cependant n’exercent aucune in-ltelligente devrait être en mesu- 
fluence à leur foyer, parce qu’el- [re de prendre la défense de ln Vé- 
les sont inintelligentes ou plus sou- |rité. 
vent encore, parce qu’elles sont| Tincore faut-il qu'elle ait appris 
ignorantes de toutes les questions |} 1, oi: en tout! 
à l’ordre du jour. . , . 

Une femme sérieuse et instruite 


Quel plaisir, en effet, peut als _ dé 
voir un homme intelligent à s’en- |"? PAS de peine à se défendre des 
!tretenir avec une femme qui ne banalités des relations ou de la 


sait s “intéresser à rien de ve quilfrivolité de l'ambiance. 

Elle ignore ‘‘lennui”’ le fatal 
ennui qui dessèche tant d’exis- 
Elle se libère 

fièvreuse qui, 


l'intéresse lui même, ou qui ne 
manifeste qu'un intérêt de com. | 
mande peu ou point éclairé, El-|tences humaines. 
le n'a rien lu, elle confond les/de cette agitation 


1908. 


les que superficielles, elles prafi- 
tcraiont pour faire leur éducation 
de toutes les occasions qui 8e ren- 
vontrent si facilement ici. 

Mes petites amies, ne vivez pas 
dans l'attente  béate d’un ami, 
ou, si vous ÿ tenez trop, il y 
aurait une jolie manière de l'at- 
tendre! Ce serait de lui préparer 
une aide, une compagne aussi 
seuséo qu'aimante, aussi intéres- 
sante que jolie. 

Jean Deshayes. 
u “Canada.” 


Morinville. 

Mardi dernier, le 24 décembre, 
a eu lieu l'assemblée générale de 
l’Associalion Täbérale de Morin- 
ville à laquelle a eu lieu l'élection 
des officiers pour l'année. L'élec- 
tion a donnée le résultat suivant: 
Présidents Honoraires: Sir Wil- 

frid Laurier et l’Hon. A. C. Ru- 


auteurs si elle se mêle de parler, 
ou elle reste bouche close si la 
conversation s'élève le moindre- 
ment. 


trop souvent, en fait un être de 
nerfs et d’impulsion dans sa mai- 
son où elle parle sans réfléchir, 
où elle commande et règle toutes 


therford, 
Vices-Présidents Honoraires : Hon. 
Frank Oliver et W. IT. McKen- 


choses au petit bonheur, incapa- 
ble qu’elle est de suivre une af- 
faire avec calme, de discuter une 
question avec gravité, de donner 


Ceux qui l'entourent ‘rendent 
justice à son coeur, à sa*vertu, à 
son dévouement, mais ils se refu- 
sent, et pour cause, à rendre hom- 
mage à son intelligence, et elle 
perd ainsi la meilleure part de son 
influence. 

Un homme aime à sentir que 
la femme qui l'écoute, se plaît à 
l'écouter, que toute pensée trouve 
| écho dans son âme, et qu’au besoin 
il y peut rencontrer lui-même, 
lumière, conseil et protection, 
car en la laissant faible du corps, 
Dieu a jeté sur la femme le ger- 
me de toutes les forces, de toutes 
des grandeurs morales. 

Mais pour écouter avec intel- 
discerne- 


un avis marqué au coin de la mo- 
dération et de la justesse. 

Si la volonté est le moteur de 
toute action humaine, la volonté 
n'est jamais que la servan- 
te de notre intelligence, qui la 
conseille et la dirige. C’est donc 
l’idée. la pensée qui est la grande 
maîtresse de la vie parce qu’elle 
est la grande éducatrice de la vo- 
lonté. Puisqu’elle inspire notre 
conduite avec quel 
vrions-nous pas la cultiver, et quel 
bien voulez-vous retirer d’une vie 
d'où l’idée est absente ? 

Si les jeunes filles 
comprendre cela, si les mères vou- 
laient les aider à le comprendre, 
au lieu de perdre tout le temps qui 
s'écoule, entre leur sortie du pen- 
sionnat et leur mariage, à épar- 
piller leur intelligence et leur 
coeur au milieu des plaisirs éner- 
vants qui les rendent aussi fragi- 


soin ne de- 


ligence, juger avec 
ment, conseiller avec sagesse, il 
faut que la femme soit plus ins- 
plus formée à vivre dans 
ne 


pouvaient 


truite, 
le monde des idées qu’elle 
l’est en général dans notre pays. 

Ii faut qu'elle ait pris l’habi- 
tude, le goût et comme le besoin 
de savoir et d'approfondir les cho- 


ses. 


ney. 

Président: Omer St-Germain. 

Vice-Président: Mathias Steffes. 

Secrétaire- Trésorier : Théodore No- 
bert. 

Comité Exécutif: MM. Louis La- 
gassé, J. A. Paquin, O0. N. La- 
vallée, Tél. Meunier, Em. Ri- 
vest, Ed. Hogan, Paul Auvé, 
H. Boissonneault, Jos. Couture, 
W. Beaupré, J. Tailleur, Nap. 
Verrier, T. Guilbeault. 

Comm.-Ordonnateur: Louis Xa- 
gassé, Louis Boissonneault, J. 

Tavallée. 


——— 2 — 


Battleford dévasté. 

Vendredi dernier, le 27 décem- 
bre, la prospère petite ville de 
North-Battleford fut en partie dé- 
truite par un incendie qu'a cau- 
sé pour plus de $150,000 de dom- 
mages. On croit que le feu a été 
allumé à trois endroits différents, 
par une main incenditaire. Le con- 
seil a tenu une assemblée spécia- 
le dans l'après-midi de dimanche 
et une enquête sera instituée. 
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Cu fait penser aux cadenux L Quel est le taiille ur Encens 
qu'un joli bijou ? Une montre, une bugue où me plate au d'urgen 
pour ir table dure une vie et ust toujours utile 

Notre stock est maintenant complet. Nons invitons « ordinlee 
ment les canadiens n venir nous voir, mesurés qu'un visite 
resultern en une salisfaetion mutuelle, 


Johnson & î Huibbs 
Les Bijoutiers 


115 Ave. Jasper 


OO) 


000060000900, 


GERANIUMS 


Une Collection Splendide. 
Prix de 25 cts à $1. 


ADN ERA DU LE PR 


Prix Spéciaux pour quantités 


00020 00D00C 


RAMSAY'S GRÉENHOUSE 


Coin de l’Ave Victoria et la Ÿ Îme rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telenhone 523. 


120000000000 0000 


BORCOLOSESOLOPLOSO POUR ENTESETOSLOCCS Eee CE AT OCR Eee IR 


Maison Fondée en 1886 


La plus ancienne joaillerie de l'Alberta 


Nous fabriquons des bijoux et importons des din- 
mants et autres picrres précicuses au prix des 
manufactures; nous vendons ces pierres meilleur 
marché que n’inporte quelle autre maison et vous 
profitez de notre lougue expérience pour le choix 
de ces pierres. De plus, vous pouvez les faire mon- 
ter à votre goût à notre manufacture. 


JACKSON BROS. 


(Raymer) 
Coin des rues Queen's et Jasper 


$ 
3 
ê 
: 
è 
| 
EDMONTON 


000000000000200 00000000 D NE DRSESEOPONNO COTTON 0 SET 000 000 


4éme rue, 


Edmonton. 


La plus $rande maison d'importation de vins et liqueurs de l’Alberta 


Spécialité 


: De vins fins d'Oporto, J. W. Burmester, importés directement en fûts et en bouteilles, prix spéciaux pour les fêtes 


© Nous représentons la plus grande maison de Jerez de le Frontara—MM. Gonzalez & Byass. 
importations directement de cette maison 


SHERRY 


POUR 


LES FETES 


Nous recevons nos 


Pour le temps des fêtes nous avons décidé d'offrir à nos nombreux clients une opportunité sans égale de se procurer un bon choix de 


liqueurs en profitant de nos prix reduits. 
chacune plusieurs bouteilles de boisson choisie. 


Rodega A. 


bot. Ciaret 
Bourgogne 
Sherry 
Rye 
Scotch 
Brandy 
Sauterne 


2 
Î 
l 
2 
2 
l 
l 
l 
Ï 


Bouteilles d’une 


Prix special d'ici 
au ler Jan. 


Irish Whiskey 
Cherry Whiskey 


Rodega 
2 bot. Claret 
Bourgogne 
Sauterne 
Sherry 


Vin de Porto 


Rye Royal 


pinte 


8.50 


Prix spécial d'ici 
au ler Jan. 


Scotch King Ed. 


. Bouteilles d'une pinte 


Nous avons préparé 


Voici 


SIX RODEGAS 


une liste 


de ces caisses, 


ou 


caisses qui contiennent 


avec prix de chacune 


Rodega C. 
. Bon Vieux Glaret 
Bon Vieux Bourgogne 
Bon Vieux Madère 
Bon Vieux Sherry ldolo 
Bon Vieux Scotch Key 
Rye (Red Wheat) 
Old Tom Gin 
Vieux Brandy J. & S. 
» Cherry Whiskey 
Bouteilles d’une pinte. 


». 12.00 


B. 


, Dry Gin 
Oid Tom 


LE] 


, Anisette 


2 
2 
I 
I 
2 
I 
1 
il 
I 


2 
2 
2 
Ï 
Ï 
! 


Prix spéeral d'ici 
au ler Jan. 


9.50 


Rodega D. 
2 bot. Scotch King 
Vieux Brandy 


, Absinth Suice 


, Vermouth 
Champagne 
>outeilles d’ 


Prix spé ‘cal d'ici 
au cr Jan, 


œ 
% © 
+ 


Gin 


LC CCE CE 


une pinte 


15.00 


Rodega E. 


. Très Vieux Porto 
Sherry Sec idoio 
Vieux Bourgogne 
Liqueur Scotch 
Rye Club 
Benedictine 
Champagne I 


Bouteilles d’une pinte 


Prix spécial d'ici 
at ler Jan. 


Rodega F. 


3 bot. White Whiskey 
Rye Whiskey 
Brandy 
Gin 
Rum Jamaique 

…» Scotch 


Bouteilles d’une pinte 
Prix spécial d'ici 8. 
au ler Jan. 90 


19. 00!” 


Seuis Agents pour la fameuse bière “Schlitz » 


: _Apportez- 


- CHEZ 9e 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


Capital payé 
-Fond de Réserve 
Totai de l'Actif 


BE. WALKER — Président $ 10:000,000 
ALEX. LAIRD — Gérant Général, 
- À. H, IRELAND — Surintendant 


"des Succursales. 


; 


"SU 


113,000,000 


CCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banque transignées 
Pour les cultivateurs … 


eme 1e . . 
Toutes les fanilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 
banque, Nous prenons les billets de vente en collection où nous nous chargeons 


de les escompter. 


Etude sur l'Hygiène 


par le Dr. Vézina 


Hyglène de lIndividu 
( Suite ) 


Î 
J’on admet qu'il fout 2,b00 à | De plus, l’on construit très sou- 
5,000,000!3,000 pds cubes d'air neuf pour|vent la maison avec une euisine 


diluer les 0.6 pd. eube d’ac. car- 
bonique qui est expiré en une heu- 
re par un adulte. Eh bien, dans 
une salle, un appartement quel- 
conque de dimension restreinte où 
souvent l’on cuisine, où l’on fume, 
où l’on boit, ou l’on couche; ces 
chiffres nous donnent à penser 
combien la ventilation naturelle 
ou artificielle s'impose. Et l’on ne 


Transactions par la malle—Les dépôts peuvent être faits ou retirées par| paraît pas savoir que l’on possè- 


: à malle” Les comptes en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale, 


Sucoursale de Vonda, Sask., J GC. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 


: etatettepepeepepepepetetetetetetepetet efpepepeeieqenetetepepepepeetetege | 


IMPERIAL BANK OF CANADA : 


Capital autorisé #$10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,860,000.00 
Reserve, 4,860,000,00 


| 
ÿ 


Bureau Principal, 
D.R, WILK1E, 
Président , 


Agent en france : Crédit Lyonnus.” 

Agencc d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 
Agence de Minucapolis: First National Bank, Apence de St. 
Eaul : Second Nautionul Bank, Agence de Chicago : First National 

unk. : 

Succursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 

Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


Toronto, Ont. 
Hon, R, JAFFRAY, 
Vice-Président, 


se 


‘Bank Money "Orders ” aux prix suivants : 


85.00 et moins,.......,,...,..,,,., B ets. 
Audessus de 5,00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. 
« ‘ 10.00 “4 ‘5 80, ....10 cts. 


a 6 ce EX 


“ ‘80.00 , ....15 cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe 
bureau de Banque incorporée du Canadn, 


Départements d’Epargnes. 


Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
- Succursale d’Edmonton. 
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C. N. R.Store Offre Spéciale 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUTIS ae 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 


quel - 


Une Montre WALTHAM 


boitier en argent. 


$S8.50o 


dans un 


de dans l'air pur et la lumière 
solaire deux agents purificateurs 
par excellence, et à bon marché. 
Les rayons solaires surtout sont es- 
#entiellement stérilisateurs. 

Il a été amplement prouvé par 
Pasteur et ses élèves que nombre 
de microbes ne pouvaient vivre à 
la lumière solaire, ou qu’ils per- 
daient assez vite leurs propriétés 
virulentes ce qui les rendent par 
suite inoffensifs. 

Au dernier congrès de l'Hygiè- 
ne on a publié une statistique dé- 
montrant que dans certaines mai- 


+ | sons sombres et mal tenues, la mor- 


talité atteignait le chiffre de 75 
par 1000. Dans les habitations sai- 
nes, propres et bien éclairées, el- 
le descendent à 15 par 1000. 
“Chaque maison a sa valeur 
sanitaire, dit M. Brouardel, et il 
faut s'opposer par tous les moyens 
à ce que les familles nombreuses 
soient tenues de vivre dans des lo- 
gis trop étroits.” Dans notre pays 
dans nos campagnes surtout, l’on 
construit bien les maisons assez 
vastes, mais on en habite qu’une 
partie, et très souvent la moins 
vaste, la moins confortable. Il n’y 
a pratiquement que deux appar- 
tements qui servent la cuisine et 
la chambre à coucher où l’on en- 
tasse les enfants à mesure qu'ils 
arrivent. Le reste se ferme soigneu- 
sement, se calfeutre par d’épais pa- 
piers ou rideaux, et l’on appelle ce- 
la le salon, la chambre des étran- 
gers. S'il arrive par hazard un 
malheureux en visite, c’est là 


pour cette semaine qu’on le plonge, dans cette cham- 


bre froide, vouée aux ténèbres et 


à l'humidité. 

Après son départ, l’on bouche et 
l'on calfeutre de nouveau en at- 
tendant de nouvelles victimes. En 
hiver, et pour économiser le com- 


Tabnes et Cigares, une spécialité A.BRUCE POWLEY lüustible charbon ou bois, il y a 


Trois portes à l'est du Quenns 


Hot BIJOUTIER 


inspecteur des chronomêtres pour le C.N R 


ROYAL BANK of CANADA 


-JOTAL DE L’ACTIF $45,000,000.00 


: ! 
Département d'Epargne.—Intérêt Composé quatre fois l'an 
aux plus hauts taux courants. 


: . ‘Affaires générales de Banque 


A. W. HYNDMAN., Gerant, 
Bureau d’Edmonton. 


Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. 
RS 
FRED BLACK. 


786 Première rue Près du King Edward 


ORIENTAL CAFE 

ière Rue, en face du. Windsor | 
Repas à toute heure Mets Chinois 
Souvenirs Orientaux 


25cta le repas 21 repas pour $4.50 


ee 


A partir d'aujourd'hui, je n'occuperai de la publication 


toujours la moitié, sinon les 
trois quarts de la maison qui 
est gelée, Et comme ou 
souvent besoin d'aller dans 


ces chambres où l’on dépose les a- 
liments au froid, de même que les 
habits du Dimanche, l’on est cha- 
que fois saisi, en entrant, par une 
vague froide qui nous frappe au 
visage. ° 

“Il faut, dit encore M. Brov- 
ardel s'opposer à la chambre uni- 
que, la chambre 
où l'on fait tout, où l’on mange, : 
où l'on dort, où l’on cuisine. Cet- 


te promiscuité rend le nettoyage’ 
difficile et incomplet, elle multi- 
plie les dangers de la contagion. | 


La chambre unique pour la famil- 
le: Voilà l’ennemi.” 

Pour vivre d’une manière hy- 
giénique au sein de la famille. il 
ne suffit pas que l’intérieur de la 


maison réalise toutes les condi- 


tions de propreté, d'ordre, de veun- 
tilation et d'aération, mais il faut 
encore que l'extérieur, les alen- 
tôurs de la maison suient tenus 
convenablement et d’ine *supreté 
rivoureuse. Îl faut que le: ‘tables, 
écuries, porcheries ou engrais 
soient au moins à 200 pieds de la 
demeure de ln famille, et que, 
dans tous les cas, leurs égoûts ne 
puissent se diriger vers le terrnin 
où se trouve la maison, ou, ce qui 
serait pire, vers le puits qui four- 
nit l’eau d'alimentation à la fa- 


de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, album souvenir de vues {ile 


d'Edmonton, en même qne de mon atelier de mon atelier de photographie. 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mathers, mon prédécesseur et je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252. 


Vous mangorez toujours avec appétit 


vous achetez vos viandes cb poissons 


GALLAGHER HULL, À 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


Les égoûts de la maison, quand 
il n’y a pas de canaux publics, 
doivent être conduits rapidement 
par un long canal dans un pui- 
sard, dans le jardin ou autre ter- 
suin de culture, et là se perdre 
dons le sol. Les déchets où :estants 
4 cuisine quand 1 ne srvent 
pas à l’engrais des animaux, doi- 
vent être brûlés ou enterrés dans 
le jardin. Sous ce rapport, je 
crois que l’on est peu particulier 
dans nos campagnes surtout l’hi- 
ver. Trop souvent, l’on jette à la 
porté, sur le banc de neige, des 
déchets de cuisine, l'eau de vais- 
selle, l'eau des lavages ec bien 
d’autres choses’ pire encore. Au 
printemps, il y a toute une garni- 
ture autour de |: maison de ces 
choses innombrables qui se dé- 
composent; entrent en putréfuction 


et empes «nt pendant mgtemps. 


._ | 
_LE COURRIER DE L'OUEST, JEUN, 2 JANVIER, 1908. 


mal éclairée, un gros mangeur. Qui, nous man- 


« 


forme de légumine végétal. Les 
hydiotes de carbonne proviennent 
de la décomposition des féculents, 
de l’amidon qui forme la majeure 
partie de toutes les substances sus- 
ceptibles de se convertir en fari- 
ne, Ils se tirent encore de tou- 
tes les substances sucrées dont la 
transformation ‘ utime résulte en 
eau, et ac. carbonique; de là le 
mot hydiote de carbonne. Enfin, 
la graisse est tirée du régime ani- 
mal et a pour type le beurre. Voi- 
là pourquoi nous disons que le 
lait est un aliment complet, par- 
ce qu'il renferme à lui seul ces 

aliments. A savoir :l’albumine par 
81 caseine d’où nous tirons le fro- 
nage; de l’hydrate de carbonne 
par sa lactose ou sucre de lait: et 
de la graisse par son beurre. Il 
bntient en outre divers sels et de 
Yeau. À chacun de ces trois prin- 
tipes est dévolue un rôle dans la 
ie organique humaine. 
orps, dans sa partie matérielle, 
n’est en somme qu’une machine 


attenante, pulis dout à «côté da 
cette drnière, quand une porte ne 
les met pas en communication, 
Fon installe la porcherie afin d’u- 
voir, je suppose constamment. sous 
la vue ses intéreressents pension- 
naires, Je vous laisse à penser ce 
que doit être dans cès conditions, 
l qualité de l’air atmosphérique 
qui cireule autour de ces trois bâ- 
tisses qui n’en font qu’une. 

Et comme si ce n’était pas as- 
gez d'avoir à respirer un air em- 
pesté par un tel voisinage, l’on 
puise très souvent l’eau d’alimen- 
tation au puits situé tout près si- 
non au-dessous de cette triple ha- 
bitation. 

T1 suffit d'attirer l'attention 
sur un tel état de chose pour en 
montrer tous les dangers. 

Donc, pour me résumer un peu 
de mots, je dirai que lair pur 
est abondant, l’eau fraîche et le 
clair soleil sont, quand à l’habi- 
tation, les bases essentielles d’u- 
ne bonne santé pour l'individu et 
pour la famille. 


‘e l’énergie. Eh bien! les albumi- 
moides seraient destinés à fournir 


re: les hydrates de earbonne, qui 


l'intérieur de nos tissus, grâce à 
l'oxygène du sang, font de la cha- 


ea contribuant au rendement ca- 
lorifique, constituent, si elles ne 


[V Partie. 


HYGIENE DE L'ALIMENTA- 
TION. 


gent d'épargne, de réserve qui 
#accumule ici et là dans les tissus 
an cas de besoin. 

Dans les maladies débilitantes 
où le corps refuse à l’alimentation, 
‘est de cette résérve que nous vi- 
vons, et c’est ce qui explique l’u- 
imaigrissement plus où moins ra- 
pides des malades atteints d’une 
affection é température élevée, 
parce qu'alors, la combustion de 
cette graisse s’est faite plus acti- 
vement. Voilà en aussi peu de mots 
que possible ce qu’il faut savoir 
pour comprendre le rôle des ali- 
ments dans la nutrition. 

Les fautes contre l’hygiène ali- 
mentaire peuvent se ranger sous 
les chefs suivants: (a) D'abord, 
nous mangeons trop de viande et 
pas assez de légumes et de fruits. 
(b) Puis nous mangeons trop vi- 
te et nos repas sont mal ordon- 
nés. 

Je dis que nous mangeons trop 
vite, le. Parce que la viande 
n'est pas un aliment complet ni 
le plus nourrissant. 20. Elle est. 
toxique par ses ptomanies cadavé- 
rique et produit des fermentations 
des déchets très nuisible à l’orga- 
nisme, spécialement aux organes 
éléminateurs; foie et reins. 30. 
Parce qu’il n’est pas vrai de dire 
que l'usage de la viande est in- 
dispensuble pour combattre les ef- 
fets d’une basse température, car 


Cependant si la santé de l’indivi- 
du et par suite le bien-être de la 
famille est quelquefois compati- 
ble ou semble l'être avec les fau- 
tes commises habituellement con- 
tre l'hygiène personnelle vu l’hy- 
de J'habitation, et cela, grâce à 
certaines quulités de vigueur, ac- 
quises ou héréditaires ;il est certain 
et de constation journalière, que 
la mauvaise alimentation, la nour- 
riture défectueuse soit en qualité, 
soit en quantité, finit par engen- 
drer des désordres graves, suivis 
de l'échéance précoce. ‘‘L’hom- 
me ne meurt pas, a dit Senèque, 
mais il se tue. ’” Et il se tue 
pur les plaisirs des sens, par les 
plaisirs de la table, par l'alcool; 
et j'ajouterai un peu aussi par le 
tabac. 

Dire que la santé est souent 
compromise par une mauvaise 
alimentation est une vérité 
prouvée par Îa pratique journa- 
lière de la médecine. En etfet, la 
grande moitié de notre clientèle se 
compose de malades qui ont fait 
où font encore ce qu’on appelle: 
des écarts de régime, et Dieu sait 
s'ils sont légions, de nos jours les 
dispeptiques qui payent bien cher 
leur gourmandise passé en se voy- 
ant forcés d'abandonner tous ces 


0 à. ? 4, 1 M é 
vepas copieux quesqu'exelusives | Ce n est pas l'aliment qui dé- 
ment composés de viandes lour-|veloppe le plus de chaleur. do. 
des, et pris trop à la hâte. Enfin, parce que le régime corné 


intensif est avant tout excitant et 
comme les excitations s'appellent, 
il conduit peu à peu à l’alcoolis- 
me. 

Reprenons cela en détail. 

Dire que la viande n'est pas l'a- 
liment le plus nourrissant, c'est 
attaquer de front un préjugé po- 
pulaire. Le Canadien croit que 
s’il est fort, cela est dû à son ali- 
mentation  prequ’exclusivement 
cornée, tandis qu'il le doit plu- 
tôt à des influences de race et de 
climat. Non, certes, ce n’est pas 
la viande qui a fait de nous un 
peuple fort. Au contraire, elle est 
en train de nous faire dégénérer en 
un peuple de rhumatisants, d’ar- 
thrétiques. La sensation de force 


Règle générale, le Canadien est 


geons certainement 
mangeons trop vite, 


trop, nous 
et surtout 
trop de viande, et pas assez de lé- 
gumes et de fruits. 

Sous ce rapport, nous ne som- 
mes pas beaucoup français, mais 
plutôt Anglo-Saxons. Là supré- 
matie anglaise de’nos voi- 
sins des Etats-Unis ont fait 
de nous un peuple  carnivore. 
Nous nous en excusons en incrimi- 
nant Jarigueur du climat Ca- 
nadien ou bien * les travaux mu- 
nuels quelquefois pénibles que 
nous somme obligés d'exécuter 
pour vivre sur cette partie Nord de 
l'Amérique. Eh bien! je crois 
qu'il est temps de dissiper sembla-: | Vo 
ble erreur, si nous ne voulons pas de viande et un trompe-l'oeil, elle 


devenir une race d’arthrétiques, de RRRRE and . 
rhumatisants, de brightiques à|1, A7rive avec a YIAnCE ve l'on 
commencer par des dyspeptiques. avec tous les excitants; l'on 


C’est ce que j'essaierai de démon- 
trer. Pour cela, quelques notions 
de pluysiologie sant nécessaires a- 
fin de comprendre le rôle des ali- 
ments dans la nubution. 

Neus tirons notre alimentation 
surtout des deux  règnes ani- 
mal et végétal: de là deux gran- 
des classes d'aliments, les aliments 
cornés et les végétaux. Les sels-mi- 
néraux aussi nécessaires à notre or- 
ganisme se trouvent répartis en 
proportion, plus ou moins égale 
dans les deux règnes. Tous les ali- 
ments que nous pouvons ingurgi- 
ter se réduisent en somme à trois 
principes après avoir subi les di- 
verses phases de la digestion, et 
ils ne peuvent faire partie des tis- 
sus de notre corps que sous l’une 
ou l'autre des trois formes sui- 
vantes: albuminoides., hydriotes 
de carbonne ct graisse. 

Jies albuminoides qui ont pour 
type l’albumine o ublancs d’oeuf 
se trouvent surtout dans les vinn- 
des,. dans l'enveloppe des grains 


eo 


cause la viande lui vient de ses 
matières tractives, résidus de di- 
gestion à base tantique et cré- 
atinique, qui ont une formule ana- 
logue à la cofénie ; c’est ce qui ex-. 
plique leurs propriétés excitantes. 

Non, la viande n'est pas aus- 
si nourrissante qu’on le croit et 
si elle n'était  accompagnee de 
graisse, il en faudrait consumer 
une quantité démesurée tant elle 
serait insuffisante à satisfaire à 
tous les besoins de l’organisme. 

Voici un exemple :— 

Pour un animal pesant 40 Ibs., 
it faut 24 lbs. de viande pour en- 
tretenir son poidé, tandis que 4 
Ib. sera suffisante si on y ajoute 
{ oz. de lait; ou bien encore, à 
faudra que 4 07. si on y ajoute 
3 oz. de lait et 9 0%. de pain. 
Pourquoi cela? C'est parceque les 
dépenses de cctte machine à laquel- 
le je comparais tout à l’heure l’or- 
ganisme humain sont avant tout 


“ 


ainsi que dans ‘les légumes’ sous | emmener 


Notre| 
destinée à fournir de la chaleur et|1} 


1 travail, de l'énergie musculai- | È 


sont pour ainsi dire, brûlés dans] À 
J'ur; les substances grasses, tout|à 


gont pas toutes employées, un ali- : 


apparente qu'éprouve le mangeur|f 


est le résultat d’une excitation, etl$ 


82 croit plus fort parcequ’on est|| 
pus excité. Ft cette excitation que|| 


ou 
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The Acme Company 
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Nous vous souhaitons une 


bonne et heureuse annee. 


Limited 


Coin Jasper et deuxième rue 


The Acme Company 
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“ Forgeron . . = - Voiturier* 
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. Fr LIL 5x 
ke Je fuis une spécialité de réparer les re 
È Churrues, et Machines Agricoles, Voitures, x 
É VWagons, etc. # 
Ë 24 
ss 3eme Rue, Voisin du Bureau de Poste 
“ à 
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# VOICI LE JOUR DE L’AN ë 
Ë C’EST LE TEMPS DES CADEAUX ë 
# À cette occasion ne manquez pas de visiter mon assortiment de ë 
É bijouteries. Une montre, une lunette d’opera, un aceurdéon, Ki 
À sont de magnifiques cadeaux. Je vendrai à grande ES 
# réduction durant le temps des fêtes. 5 
£ Ke 
& à 
À H. B. KLINE ë 
fée nl 
# 43 AVE. JASPER - - - EDMONTON 
LE RE D DA ASE PAT RSR IDR RP DT OA 
pi ER ERRSERRRR ARE RARREECE RARE RAETARR HCRRRER ESRI REARE SEE R RARES REQRES 
> vée 
Lo AS 
à PRIMES EXTRAORDINAIRES À 
Lo ———" 0 ke 
Ke 553 
x | LE JOURNAL DE FRANCOISE, à Montréal, ofhe en 
ë primes des avantages extraordinaires, Nous y lisons que des ke 
x voyages en Europe, pianos, phonographes Pathé, sont dunnés ss 
x à des conditions de concours qui semblenc des plus faciles. É 
Es C'est la première fois, crojons-nous, qu'une revue organise # 
ë un aussi considérable concours, Demandez un No speci- *e 
% mon: LE JOURNAL DE FRANCOISE, Move, 
a CANADA. ‘ ÿ 
LÉÉRPFÉREE SERRES SRE A ERER EEE ER ET EP EE SEREEECEEEREEEEECERECEEPERE PATES Han 


Notre exposition est muintenant au complet. La 
plus grande variété de nos Cadeaux permettent de 
donuer satisfaction à tous, riche comme pauvre. 

Une ligne complète d'objets d'art tels que : 
Porceluines peintes, Argenteries solides, Bijoux et 
diamants, seront le choix des extinvagants. 


Les articles en cuir brûlé, boîtes de toilettes, 
brosses et objets -en acier occidée seront le choix 
du grand monde, c'est-à-dire ceux qui proportion- 
nent leurs cadenux à leurs bourses sans pour cela 
les empêcher de choisir un article de goût et à 
li mode, . 


Favorisez-nous de votre visite a-ant de faire 
vos achats. 
N.8.— Une branche de Houx à chaque acheteur qui en fait la demande. 


A. BRUCE POWLEY 


324, Avenne Jasper 


aliments. Au contraire; il y a des 
aliments végétaux qui à poids é- 
gal, contiennent autant d’albu- 
mine et d’autres  subsrances en 
plus. Ainsi tandis que 100 gr. de 
viande ne donnent que 20 pour 
cent d'albumine animale, T5 pour 
cent d'eau et 0.07 de sels miné- 
raux; 100 gr. de fêves de pois, de 
lentilles, de légumes donnent ?4 
pour cent d’albuntine 
55 pour cent d'amidon et 2 à 4 
pour cent de sel. Comme on le 
voit la comparaison n'est pas à 
l'avantage de la viande. (Valin.) 


physico-chimiques ; c'est-à-dire 
qu'elle fait plutôt de la chaleur 
que de l'énergie, que du travail 
mécanique. Jin effet, 80 à 90 p.c. 
de l’énergie dépensée par notre 
machine animale l’est sous forme 
de chaleur et le reste sous forme 
d'efforts mécaniques, : Et  com- 
me ce sont les principes 
albuminoides qui  fourniraient 
cette énergie, il s'en suit, 
qu'ils ne doivent pas constituer 
la majeure partie de la ration 
d'entretien de l'organisme. Et 
puis, il ne faut pas croire que 
pour réparer cette dépense de prin- 
albuminoides, la 


végétule, 


cipes azotés ou 


viande soit supérieure aux autres À suivre. : 
n 


aps 
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- ville qui reprendront 


- Fhonneur 
‘ Français résidant dans 


_.* ‘à la salle Hueston, 
=, Rendez-vous à 714 heures, ouver- 
“ ture de l’assemblée à 8 heures. 


‘- ete. 


‘leur envoyer une copie des sta- 
“tuts.. 


: -ttiée au premier étage du maga- 
-" : sin de gros qui fait suite à l’Hô- 
* :tél'Windsor, Avenue Jasper. 


———$————— 


‘D. R. Fraser élu. | 
À l'élection municipale de lun- 


: di dernier pour Île siège rendu va- 
*- cant par la démission de l’échevin 

* ‘Walker, M. D. R. Fraser a été 
élu par une majorité de 217 voix 


sur le Col. Edwards et 525 sur M. 


| John Galbraith. 


Le by-law pour la franchise du 


“gaz naturel de l'American Cana- 
‘.‘dian Ooil Co. a été défait. 


:: «Un train par jour. 


À l'avenir le C.P.R. ne tera cir- 
‘culer qu’un train par jour entre 
Strathcona et Edmonton, celui du 
matin a été cancelé vu la diminu- 
tion du traffic entre ces deux 


| - points durant les moins de l’hiver. 


$2,250,000 de: Constructions. 
Durant l’année qui vient de fi- 

nir, des permis de construction an 

montant de plus de deux millions 


et quart ont été émis à l'hôtel de 


ville. Ce montant ne comprend pas 
le permis pour la construction du 


F Packing Plant, au coût d'un mil- 


‘ lion, ni ceux qui autorisent les di- 
verses constructions et travaux du 


. CPR. 


Comme on le voit, la prospérité | 
- extraordinaire 
: s’est pas ralentie malgré la rare- 
. té de l'argent. 


d'Edmonton ne 


Au commencement de 1908, la 


« perspective de développement et 


d'avancement est plus belle que ja- 
- mais. Il y a tous les travaux de la 
au prin- 
‘temps, le commencement des tra- 


. vaux pour la construction du pont 
“du C.P.R. au coût d’un million, 


la construction du Packing. Plant, 
la construction d’une grande fabri- 
que de savon dans l’est de la ville, 


" ‘ etc. 


Bonus de $500,00. 

À la dernière assemblée du con- 
‘seil de ville, mardi, un bonus de 
$500 a été voté au maire sortant 
de charge, M. Griesbach. 


Visiteur distingué. 

L'Hon. J. À. Calder, Trésorier 
provincial et Ministre de l’Edu- 
cation de la Province de Saskat- 
chewan est à Edmonton depuis 


quelques jours. L’Hon. ministre 
est venu pour compléter des arran- 
gements «160 le gouvernement de|}, 


cetle p'ovince, pour l'édition des 
livres d'école à l'usage des écoles 
publiques des deux provinces. 


. 


. Edmonton, 31 déc. 1907. 
Au Rédacteur du 
D “Courrier de l'Ouest’’, 


. Monsieur, 


Je désire offrir aux électeurs de 
la ville d’Edmonton mes sincères 
remerciements pour m'avoir élu 


‘ hier. Je m’efforcerai, à l’avenir, 


comme par le passé, de servir leurs 
intérêts de telle façon qu’il ne re- 
‘gretteront pas de m'avoir élu. 
‘ Votre dévoué, 

D. R. Fraser. 


Hockey. 

“Y-'A"la partie entre Edmouton et 
‘ SStrathcona, hier, à Strathcona; 
‘* ‘nos jeunes ont remporté une nou- 


velle victoire par un résultat de 
"8 à 4 à la partie d’hier soir au 
Trittle, entre les Tigers de Strath- 
cona et les Wanderers d’Edmon- 
ton, ces derniers sortent vain- 
queurs. 
——— 


SOCIETE FRANCAISE. 


d'organisation a 
tous les 
l'Ouest, 
que la première assemblée générale 
aura lieu lundi, le 20 janvier 1908 
Edmonton. 


Le: bureau 
d'informer 


À cette réunion, il sera procé- 
dé à la formation définitive de la 
société, adoption des statuts, élec- 
tion des membres administrateurs, 


Toute suggestion écrite ou ver- 


. bale sera bienvenue et soumise à 
: ‘Vapprobation de cette assemblée. 


Nous prions done toutes les per- 


 sonnes qui ne pourront venir à 


cette réunion, de bien vouloir 
nous donner leurs conseils et leur 
adresse, afin que nous puissions 


. Ecrire à M. de Veuguvon, 
—. P. O. Edmonton. 
| La salle Hueston se trouve si- 


LOCALE 


Tr Sr 

Nous souhaïtons à nos lecteurs 
une heureuse année, et une année 
de prospérité, 

Grâce à votre encouragement, 
‘Le Courrier de l'Ouest” a pros- 
péré, durant l’année 1907." 

De notre côté, nous nous som- 
mes efforcés de rendre notre jour- 
nal intéréssant et de lui faire jouer 
le rôle important et patriotique 
que nous nous étions proposé, 
c'est-à-dire de répandre l’idée fran- 
çaise dans les provinces de l’Ou- 
est. 

Nous comptons que vous nous 
continurez votre concours en 1908 
pour continuer cette belle oeuvre. 
—_—_——2h ne — 


LES PLEINES D'ABRAHAM 


Converties en Parc National, 


À l'occasion des fêtes vrganisées 
à Québec pour célébrer le tri-cen- 
tenaire de la fondation de Québec, 
on a formé le projet grandiose de 
convertir les pleines d'Abraham en 
un Pare National. 

Comme tous nos lecteurs le sa- 
vent, ce fut sur les pleines d'A- 
braham que s’est livrée la der- 
nière grande bataille entre Fran- 
çais et Anglais et qui eut pour ré- 
sultat, la passation du Canada 
sous la domination anglaise. 

C'est pour commémorer l'union 
des races lrançaises et Anglaises 
au Canada qu'un comité sous le 
patronage de Lord Grey, gouver 
peur au (Canada, et qui compte 
tout ce que le Canada rompt» 
d'hommes remarquables s'est for- 
mé. 

Le 27 décembre derni:r 
mité exécutif eut une très impor- 
tante assemblée à laquelle le pré- 
‘sident à fait part dela promesse for- 
melle de Sir Wilfrid Laurier, que 
le gouvernement fédéral voterait 
une allocution au comité de sous- 
cripton. 

Il fait aussi part du esir de 
Lord Grey que ce Parc compren- 
ne les pleines d'Abraham et les 
ichamps de bataille de Ste-Foye 
et que pour commémorer l'union 
des deux races, il soit élevé un 
monument calossal sur le Cap Dia- 
mant, et ayant d'aussi grandes di- 


+ CO 


: 


| mentions que la statue de la Li- 


berté à New-York. 

T1 figurera l'ange de la paix, 1e 

bras étendu vers la mer, comme 
pour étreindre de nouveaux arri- 
vants d'Europe, 
Eclairé la nuit de nombreuses 
mières électriques, il serait cons. 
timment vu d’une grande distance. 
Sa Majesté le roi Edouard a ap- 
prouvé le projet et dvi cffert u- 
ne souscription, 

Le président a fait  1emarqué 
que Lord Grey a demandé à Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur 
de composer un comité de dix qué- 
becois pour s'occuper du vaste 
projet de ce Parc National. 

Neuf membres ont déjà été élus 
et un comité central sera formé 
par le gouverneur-général. 

LES PATRONS. . 

Des souscriptions seront deman- 
dées en Angleterre et en France, 
et le gouverneur-général sera le 
patron de ce comité, tandis que les 
lieutenants-gouverneurs de chaque 
province en seraient les vice-pa- 
trons, avec Sir Wilfrid Laurier et 
l'hon. Lomer Goin, qui sont déjà 
vice-patrons. 

Le comité exécutif à envoyé un 
message de félicitation au gou- 
verneur-général et lui promettant 
tout son concours. 


Letir: ouverte aux femmes 


d'Edmonton 


ee 


Je viens d'ouvrir au magnsin de 
fruits et de bonbons dans le block du 
Theatre ‘‘Opera.” 2j Jasper, où sont 
à votre despositinn les meilleurs bon- 
bons et tous les fruits de la saison, 

Nous faisons nos honbons nous- 
mêmes de cette manière vons étes 
certaines de n'avoir que du premier 
choix quarit à la qualité et a la fraîch- 
eur de la marchandise, 

Nous apportonsun sain tontpartic- 
ulier à preparer les ordres speciaux 
pour thés et receptians. 

Pour les fêtes de Noël et du juur de 
l'an, nous avons donne nne commande 
considerable de hoites qui avec le con- 
tenu de premier choix qu'elles contien 
nent sont de veritubles revélations 
de chic et de bon gout. 

Quelque soit votre position sociale, 
vous avez besuin de bonbous qui seront 
pour vous un délicieux passe-temps, 

Pour cela je sollicite vatre elientièle 
certain d'avance que je saurai vous 
satisfaire, Confiserie Cusick, 


BLoCK DE L'OPERA 
206 JASPER WEST 


RE CNP SO MERCES 
CHARBON 


Mellleur charbon de Clover Bar 
Prompte Livraison 


Ciover Bar Coai Co 
37 Queen's Avenue, 
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FF. DPF 


Bureau avec H. M. Martin 
24 Ave. Jasper 


BAR RAR GTR ER AR RAA TUE 


Réception du jour de l'an chez le 
Lieutenant-Gouverneur, 


Les eitoyens d'Tdmonton et de 
Stratheona se sont rendus en grand 
nombre, chez le lieutenant-pou- 
verneur de la Province, pour fäire 
leurs souhaits du nouvel an au re- 
présentant de Sa Majesté le Roi. 

Son Honneur le Hieutenant-Gou. 
verneur a reçu ses visiteurs 
dans les grands salons de l'Hôtel 
du gouvernement accompagné de 
son aide-de-camp le capitaine G. 
S. Worsley de la Police à cheval. 

Plusieurs des officiers de nos 
différents corps militaires se sont 
rendus en uniforme chez le Gou- 
verneur, ee qui contribue à donner 
une note martiale mais brillante à 
la réception, 

Parmi les visiteurs nous avons 
remarqué F’Hon. J. A. Calder de 
Régina. 

Madame Bulyea recevait dans 
son salon privé. 

Nous donnons la liste à peu près 
complète des visiteurs : ‘ 

Capt. G. S. Worsley, C. Cons- 
tantine, R.N.W.M.P.: J. St-Clair 
Blackett, St-George Julette, Jas. 
Gibsons, John Stocks, T. M. Rour- 
ke, Dr. Martin Murphy, A. H. 
McKinnon, M. MeNeil, Dr. W. 
Dunean Smith, C. N. Cobbett, M. 
1D..G.R. F. Kirkpatrick, Godwin 
S. Kirkpatrick, Dr H. C. Wilson, 
Archibald York, David S. McFar- 
lane, G. Stockand, A. Archiblad, 
W. À. Devl, H. A. SE George 
Gray: Mayor W. A. Griesbach, 
John C. Cormack, Geo. Harcourt, 
R. W. lanes, À. Muir Firth, H. 
R. Smith, M.D., J. H. Riddle, 
D. D.: A.S$. Tuttle, Edson E. 
Marshall, Geo. H. Thompson, H. 
B. Dound, Lt.-Col. E. B. Ed- 
wards, T. M. Turnbull, Major De 
Blois Thibaudeau, J. L. Côté, L. 
J. A. JLambert, Ex. M.L.A.; 
P. E. Lessard, Juge Noël, J. KE. 
Laurencelle, Dr. S. Rolfe, F. Ga- 
gné, J. Wilson Cunningham, d, 
W. G. Morrison, Osborne Adam- 
son, W.W. Gould, J. A. Conne- 
lv, J. P.: Mathias W. Waters, 
Ven Archdeacon Gray, Rév. d. 
Jefferson, juge Beck, Major R. 
Belcher, Dr. W. D. Ferris, Ma- 
jor $. C. Paton, Captai nB. J. 
Saunders, Jt. J. À. Hislop, M. D. 
Lt. Neville, F. Harbottle, TE G. 
Forster. R. G. Hardisty, J. Dixon, 
Thos. Bellamy, R. V. Bellamy, 
Ormond Higman, Louis Arsenault, 
T. H. Whitelaw, M. D.; J. 0. 
Jefrançois, Emile Tessier, Hon. 
J. À. Calder, Régina: Hon. C. 
W. Cross, C. E. Barry, J. H. Finn 
W.J. Graves, D. J. Campbell, J. 
A. MeDougall, J. C. F. Bown, 


K. C.; francis Li. Otter, Wm. 


D 
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son, Dr L. W. May, G. W. Mar- 
riott, Strathcona; John Blue, J. 
G. Moody, Duncan Marshall, M. 
W. Iopkins, H. W. MeKenney, 
M.P.P.; À. M. McDonald, Wal- 
ter Ramsav, James Henderson, R. 
Percy Barnes, Daniel G. KRevell, 
R. B. Owens, KE, À. Braith Waite, 
M.D.: TJ. H. Gariépy, Wilfrid Ga- 
riépy, Harold W. Riley, M, le 
juge Harvey, Vernon W. Barford 
À. R. Scoble, Geo. Gilmer, D. W. 
McDonald, Judge Taylor, K. W. 
MacKenzie, À. I. Cledennan, M. 
D.; Ralph J. Burley, À. KE. Bur- 
ley, Hon. À. C. Rutherford, D. 
G. McQueen, D.D.: D. $. Mac- 
Kenzie, M. J. Macleod, J. H. 
Picard, W.3, Webster, Oscar Tes- 
sier, À. Blais, M.D.; J. R. Boyle, 
MP.P.; KE. W. Buruley, KR. J. 
Burnley, W. E. Burnley, W. 
Jackson, H. A. 


leau. 


mode. 


134 Ave. Jasper. 
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Le Meilleur Charbon de 


-vst vendu par 


FOLEY 


en gros et détuil 
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dans cette région. 


LE COURRIER DE L'0 EST, JEUDI, 2 JANVIER, 1908. 
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Tél. 545 


‘150,000 SANS-TRAVAIL. 
Lez filatures de la Nouvelle-An- 
gleterre diminüeront leur 


production. 


Les filatures de la Nouvelle-An- 
gleterre vont réduire leur produc- 
tion de 25 pour cent. ° 

Cette décision affecte environ 
150,900 employés qui seront bien- 
tôt sans travail. 

Les centres principaux de la 
Nouvelle Angleterre qu atfecte 
cette décision sont  Fall-River, 
Lovwell, Lawrence, dans le Mas- 
sachusetts: Moncheëter, dans le 
New Hampshire, et Biddeford, 
dans le Maine, 

Les Canadiens qui demeurent 
dans ces centres seront les premiers 
à souffrir de cette réduction des 
filatures, car la plus grande par- 
tie du contingent des ouvriers 
textiles, dans la Nouvelle-Angle- 
terre, sont des Canadiens . 

On calcule que Fall-River a une 
population canadienne d'environ 
20,000; Lowell, environ 15,000; 
Manchester, 18,000 : Lawrence, 6,- 
000, Berlin, 8,000 : Biddeford, 10,- 
000. 

On comprend facilement que cet- 
te nouvelle cause, chez les Cana- 
diens de la Nouvelle-Angleterre 
la plus grande inquiétude; beau- 
coup, parlent même de reprendre 
la route du Canada, 

Nous souhaitons vivement à ces 
Canadiens de comprendre l’a- 
vantage que leur offre le nord de 
l'Alberta, principalement à ceux 
qui peuvent disposer des quelques 
centaines de dollars nécessaire pour 
prendre un homestead, Ce serait 
pour eux nonseulement la vie as- 
surée, mais une honnête aisance. 


fm me 


UNE BELLE REGION A COLO- 
. NISER DANS L'ALBERTA.. 


Des Homesteads. 
ET 

Le Rév. Père Lefebvre, U.M.I., 
autrefois du Yukon et nommé pro- 
cureur du Mackenzie est venu de 
Montréal, le 20 novembre, en rou- 
te pour Végreville d’où il se ren- 
dra dans les nouvelles colonies qui 
se forment au nord et à l’Est de 
la colonie de ‘‘St-Paul des Métis’ 
(Bureau de Poste) fondée par le 
Rév. P. Lacombe. On sait qu’il 
s'agit de fonder quatre belles pa- 
roisses canadiennes, et déjà il y a 
‘trois cents familles” établies 
Belles terres 
fertiles! 


Thorl, F, C, Jamieson, I. Adam-|(Des ‘‘Cloches de St-Boniface’”?). 


—— 
Le Traité de Commerce Franco- 


Canadien. 


Certains journaux conservateurs, 
dans leur acharnement à eriti- 
quer tout ce que fait le gouverne- 
ment laurier, cherchent à accré- 
diter dans le public cette fausseté 
que la nouvelle convention de 
commerce entre Ja France et le 
Canada ne profite en rien aux cul- 


tivateurs. 


Or, parmi les produits canadiens 
bénéficiant du tarif minimum à 


leur entrée en France, citons: les 
chevaux, les. boeufs, les volailles, 
les viandes salées, les conserves, 
les 
les 
salés, le froment, l’avoine, l'orge, 
le seigle, le maïs, les pommes de 
terre, les fruits, les bois communs, 
J. Îles légumes, les fourrages, la houil- 
Jackson, J. IT.|le, un certain nombre de métaux 
Jackson, F. M. Déchène, À. Boi- énumérés, ete., etc, 


salé 
et 


beurre 
frais 


oeufs, ’ Je 
poissons 


Dites done au moins la vérité, 


messieurs les conservateurs, 


ELRELLLLELLLLELLLLOLELELLOLLEIESIR TES E 
GRANDE REDUCTION 


Grande vente à réduction au “Toronto Millinery Store,” 


Chapeaux, Collets, Ceintires, Voiles, farnitures, 
>onnets d'lnfants, Manteaux, Cnnts, Gants à 
Pagottes, Toques, et toutes exprers d'articles de 
Ne Manquez pas cette occasion, 


Mrs. FERRIER 


Voisin les Magneins de ln Baie d'Fudson 


Tel. 1838880808 880880805850% COCCLILLEXLLLLEYILLLY] 


à 


LA MÈRE 


doit avoir une réserve de force, 
un appétit sain, une bonne di- 
gestion—un système parfaite- 
ment réglé. 


Wilson’s 
Invalids” 
Port 


(Via Quinquina de Wilson 
pour invalidas) 


donne une exu- 
bérance de saine 
vigueur et rend 
la période de la 
maternité agréa- 
ble et heureuse, 
Les organes dé- 
licats sont ren- 
forcés, le sang 
est purifié et en- 
richi par l'écorce 
de Quinquina, 
que renferme ce 


tonfques des 
meilleurs. 
Trois verres 
chaque jour 
opérant des 
merveilles, 

3 


Chez tous les Pharmaciens. 


T7 50 D: 20,1 23 neo Del 


C'EST MIEUX QUE LE FOUET 


On ne guérit pas les enfants de 
mouiller leur lit en les battant. Cette 
irréguliarité est causée par une faibles- 
se de constitution. Mme SUMMERS 
tiroir 44, Windsoi, Ont, enverra gra- 
fuitement aux mères de familles sa 
racelte infaillible pour guérir cette 
maladie. 

N'envuyez pas d'argent, mais écrivez- 
aujourd'hui. Ne blumez pas votre 
enfunt, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. Lu recette que don- 
ne Mme Summers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinaires. 


se 


Nous 
acheter 


Bureau réouvert. 
% sommes prêts à 


ñ 


Le) n 

À toutes espèces de peuux, 
» laine et poil 1 3 
Lo 

ee 


5 Nous payons les plus hauts prix 
#1 


“ 
Bureau «ur l’ave. MeDougail 


Ke En arrière de la Banqu € njtre.c 


LLC LRANL CI LIEN LT ES ES CR EN AMAR ENENE 


Larue 6 P icard 


ont maintenant leur bureai au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


RSRRRRE RARES ES TR TR TERALS 
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J, T. Valpy & Fils 


} 
.………Marechal Ferrant….… 


Ouvrage de Forge et de 
Voiturier, Ainsi que 
travaux artistiques, 


En Face du Marche 


LELLELESLELELXES) 
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Edmonto 
Bottling Works 


660 Rue Elizabeth Tel, 77 


REPARER RG LAAIES 


F3 


Fabricants d'eaux gazeuses 
NEHER BROS, 


Propriétaires 


: Edmonton Fruit * 
» *£ 
*& Produce Co. ë 


FÉTRRRTAIEES 


k tee 
ÿ Tel. 526 Boite BP, 1538 Ë 
Ë Toutes espèces de Fruits Ë 


#3, 
Ke 


# Importés et domestiques Ë 
ÿ Mr: 
AS RN ST EME EE CN EN AN ES EN EME ENENEN TS 


Dre PR RER PRE RA ET 


prannanonanosannnnnieianennnnnnenssanoe, 
si * 


#| Pour cette semaine seulement, |? 
Four cette semame SET 
Occasions aux Magasins de la | 


2h 

- 
Li s Ki 
k BAIE d’HUDSON ‘ 
Lo Ke 
ë A ; 
à Nous offrons cette semaine de beaux au ticles ë 
> MT sanlaine : foya]l it K€ 
Fi en faïence et en porcelainee, qui feraient de : 
Ed e e. .… 

A jolis cadeaux de Noël. 

Lo a 

a TT, +. 

à Ces articles sont importés directement de 


manufactures française, allemande et anglaise. 
EE 

Aussi vaisselle japonaise comprenant: sucrlers, 

urnes, plateaux, jarres, pôts, assiëlies, bols, 

tasses et soucoupes, service à thé, etc. 


— 


Nous vous invitons respectneusement à venir 


se 


ÉSSSSS ES ESS ENELEENEES 


voir: *e 


pts 
ES 
Ke 
# 
w 
ai 
# 
w 
Lei 
#1 
# 
w 


| Hudson’s Bay Co. | 


à “ Lee 
NT TT — d vw LYYS LS 
RTE PE REPE ONE TEL PEN EE ENT EEE EEEPETE TEE PEREEET EEEREEPE PES EPEEREE EEE 


RS EEE SENS EME EN ER VEN E EN AN TS EN AY ES CEE SAR RS LISE ENS EPEEEN RES EEEYVESES ë 
ke 1 
Ke 
Ki CIGARES et * 
: Pour les Hommes Gcarerres e 
D 
ess Ke 
# PIPES cn racine de bruyère, Milleures marques ë 
È LOEWE & CO, PETERSON, G. B. D. et BB. B. _ 
# ne an mennee à ë 
re 
ë Tout ce qu'il Faut au fumeur ÿ 
* Porte-cigares et boites à cigarettes, Toutes sartes de ë 
5 tabacs. Pots à tubue, 2 
: — : 
; SPECIAL pour jusqu'au jour de l'un, nous vendrons # 
£ | les cigues LORD ROBERTS en E 
& Boîtes de 25 - 1.50 F 
es ÉL] , 50 7 7 2.75 Ke 
Ë EE —— ë 
#E 
s C Ke) 
* The Senate Cigar Store à 
# 108 Ave. Jasper Est En face de la Banque de Montréal ë 
ke . ke 
ÉS FA PER TA LR AA D RAR 42 ES RU Pa LA RATA TE PARA NA SD NA RAR CLARA ÉUNT NA RAS ARE RE PARA ET LA 


9] 


DONS DOCOOOOESOSOONOTOCOLTOOODOUORD DOPCLTOPLOLOOTLOULEDODOUTOULEOTOGOSS é 


ë 8 
e . n 
# The Edmonton Express Co. ë 
o 0 
e 
2 Rue MeDougull Vis-t-vis Gariepy & Lessard 
A Phone 110. ë 
H W. À. LEONARD. Gerant - . . . THOS. BURT, Prop. 8 
HS COOCODOOSE TER SORTODODOCTONESÉCRCOBOE! DÉLOTOLEDODODEBOOOSEOACOCEDOSODOUTOVUSIES £ 
OR LE SEE EEE ER EREREREEREREERE RE EEEE EEE EE EEE EEERERER ER LEEEEEEENS 
& kel 
#% Telephone Pourvoyeurs 7% 
& 453 CITY G ROCERY CO. des familles # 
È Nouvelle direction à 
qq mm x 
ë EÉpiceries, Provisions, Viandes fraiches, ÿ 
È Légumes, Fruits. = 
“ annees 
ke Nous venons de recevoir de la Côte toutes sortes de fruits pour à 
È les fêtes. Raisins, Pommes, Oranges, Citrons, -Bunanes, Annndes # 
# et noix. Une visite sollicitée. ë 
LOÉEÉTST STE SES TS ETS EEE VEN PES ETIENNE ET ENT ENV ELITE EN ENVI I ENTIER 


LE MIROIR 
de l'avenir peut tromper mais 
notre vente de remèdes 


DURANT LES FETES 


est différent. Les marchan- 
dises sont là; des marchan- 
dises pures, de qualité supé- 
Piufums, Articles de 


rieure, 
detoilettes, Drogues. Allezchez 


EDMONTON DRUG CO. 


Mesdames £ Nous avons de très helles choses pour 
cadeaux de Noël et du jour de l'an, importées directement de Chine et 


du Japon. Objets originaux et nouveaux, Nos Liavaux À fils tirés 
sont superbes. Nous augmentons graduellement notre stock et nous 
aurons bientôt le plus joli bazar oriental qui soit 

Venez voir nos meublès en bambou. 

Jetez un regard dans vos vitrines en passant 


215 Ave. Jasper Ouest "S'en 


PRRÉRRRR ARRET TRUE EH Fi D ARREARRRRRASANARE ANNE PAR EEE 
#1, " Es » 

4 PHARMACIE © © ECURIES à 
= LAVAL ©) 2 Me É 
ï à | # IMPERIALES à: 
Ke 4 Es 


130, Ave JASPER Ë | © 


n & ; À 
ë EDMONTON È à L.J. A, Lambert, È 
ë & |‘ prop. Ë 
# TE. GAGNER À | £ — ss 
+ 4 » “ 
ë PHARMACIEN # | S 3ème ‘ue lél. 306 À 
# ËE |» Ë 


Hocnoneeonancences | Sousounessuannvans 


SN 


# re # ee 
3 VOUS FERIEZ BIEN # | # ESCOMPTE ENORME À 
L4 de 

_& de laisser Ë ù 20 p. c. re 
} Sur tous nos bijoux à 

Lo) (4 Le 6 
à RRRAWAY fe %  Yoner vor ge ot avan ï 
CR PA NN7A ee À avant d'achctor te 

pe aire voire por trait fe % Montres, Haguos Chante, La 
# Vous ne courez aucun “e ” nrlogon, ele, ë 
. . Et Lonsnets 4 

2 risque, le travail] ent # | KENNETH C. PILKEL #5 
x garanti # | f NN TH ‘1 IUK 1 
É ë ÿ Bijeutier & Orfevre fe 
» Fr: “ | > 54, Avenue Jasper s 
» 128 Ave Jasper Quest # » ni A rs 


hi 


MOSESIPEPENTEERI TRIER TETE] 


K » 


“ | & Le sul Bljoutier qui parie Françels 
UPPER PAPE M EE AN EP EN NE EN IE 0 


